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A MONSIEUR, 


Jean Henri MaunznT dis Gou- 
VEST, Politique au ſervice de 
tous ceux qui veullens tire trum 
pes (a). 


MONSIEUR, 
hs ad wit tis devois Ihommage de 
ia Vie d'un de vos Anciens Confreres , 
Fhonneur que le Pere Norbert va acquerit 
par la publication de cet Ouvrage rejaillira 
ſur vous, & vous meritera une celebrite & 
laquulle votre Hiſtoire actuellement fuus 
Preſſe, mettra le ſqeau. 


L' Auteur du Colporteur. 

( a) En Yaprochant de Francfort, il a crũ Sache- 

miner vers Ausbourg, mais pluficurs des Pldipo- 

tentiaires qui le connoifſent , lui one fait deflerche 
C approcher de ſbinante mille du Congres futur. 
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LUTARQUE & fait paſſer d 
P Ya poſterite les aftions me- 
morables des grands hom- 
mes de PFantiquite , ce ſont des 
exemples de vertu, de fermete& 
de courage qu il a donnes a ſuivre 
aux belles ames; moins habile que 
ces Hiſtorien, je veux ſervir , ain- 


4 lui, ceux qui viendront a. 
IS as je vais publier 
pour remplir mon Projet, la vie 
des illuſires avanturiers de ce fie- 
cle, ce fons des modeles a fuir 
j ore d ceux qui veuillent 

; EA ir Honnetes-Gens. 
La Peinture des tices fait le 
meme effet que celle de la vertu, 
parcequ'elle ramene les Homme 
au 
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an dien en leur inſpirant bor. 
reur 7 for fait: & du * 

» je commengerai ma colled 
4 malbeureux Illuſtres * tes 
Vies du Pere Norbert, de Mau- 
1, L337 

je publierai I Hiſtoire 
mentable de ce dernier, f annon 
cerai les per ſonages qui en forme- 
ront la ſuite. 

La veritt ow je * 
jamais, mobligera eſenter 
au Public des objets P — . 
mais la neceſſit 4. expoſer les cho- 
Jes telles qu elles ſont, me force 
Fentrer dans des ditails deſagrea- 
bles , que j embelirois . les de- 
ſcriptions des crimes ttoient ſuc- 
teptibles Pornemens, mauroit · on 
pas raiſon de blamer un Printre 
2 decorerois agreablement des 

bafſJauts & * gibets , tous les 
objets doivent tire viis dans Fetat 


A3 de 


vi PREFACE: 


de verit qui leurs eſi analogue; 
comme il ſeroit contre la vrai- 
ſemblance de mtler les mirtes & 


les roſes avec les cipres funebres, 


je ne pourai, en iragant les ac- 
tions de mes Ffuneſles Heros, 


e accoart 
en foule, je me tait, crainte de 


dire le mot propre ft F allois plus 
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L'ABBE PLATE. 


EAA NERRE PARISOT vaquit a Bar- 
e Duc le 8. Mars 1997. fon Pere E- 
toit un pauvre Tiſſerand qui se- 
nb CE: a ſouvent le neceſſaire pour 
ocurer a (on fils une education au- deſſus de 
on etat, l eſpoir que le jeune Pariſot donna 
des ſa plus tendre — le malheur de ſa 
vie, fans doute il auroit été heureux, (i 
borne à la on mecanique de fon Pe- 
re, il avoit neglige Verude qui le perdic 
abus qu'il en fit; Ah cher Roufleau ? 


Fa 
Filuſtre Citoyen de Geneve? je commence 
à penſer comme vous, & experience m' ap: 

Ag prend 


" | 

e IAE 
trop a faire le malheur de ceux 
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Parifot Tiſſerand auroit été aſſes ignore 
pour — — heureux, Pariſot Capucin 15 
de Vambirian & des projets cle ves qui le 


eculier croit que la celebrits qu'il a a- 


ey & le 422 Pariſot Ab- 
e 


iſe , n'importe comment, eſt un titre 
Þ — hbonneur , & partant de la, il va de Cour 
eh Cout᷑ traihef un nom avili — mandier des 


penſions, tffuicr des tefus, & les domptar 
en joũant un role +5 le Je degraderoic © 1 
perdre. 


avoit encore que 
Les — 2 aux bontes des Ducs 


de Lotraike le College qu'ils ont à Bar 
Pariſot fit ſes etudes N ſes Peres; dif? 


ciple penetrant, il 2 dans les legons & 
Ia pol — de ces Religieux cette ambition 
demeſurée & cet orgũeil inſòlent qui font 
reſſence de fon caractere, fi la Societe de 
Jeſus (a) fe repentit d'avoir eleve Pari- 


ſtice maudire inſtant ou il paſſa de la Na- 
vette au Rudiment. 1 


te] on ne peut pas congevoir comment un Fon+ 
dateur qui affe ctoit de precher Vhumilite, a pd don- 
ner a ſon ordre une qualification auſſi orgüeilleuſe & 


ſi peu meritee. 


ot, celui · ci devroit avec bien plus de ju · 


f 
| 
| 
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Hil 
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de 
eurent le talent de flater ſa manie 
Jui perſuader que Vordre 


(2) Les Capucins tout ixdignes qu'ils ſe diſent, font 
deut- etre les hommes les plus vains de tout le peuple 
Monacal, ils ont tous la fureur de vouloir &rre des 
gens de condition, & ft on veut les croire, ils ont 
tous ere Capitaines de Cavalerie & ils ont quitte le Ser- 
vice pour avoir tue un de leurs cameradcs dans un 
combar fingulier. 


As 


(10) 

la converſation brillante de ces hommes ſa- 
vans aux quels le jeune homme bruloic de 
ſe reunir plus intimement , Pariſot efit 4 

ine termine ſa Philoſophie, qu'il declara 

ſon Pere le defir qu'il avoit d'endoſſer la 
ſoubreveſte du Patriarche des Capucins, le 
vieux Pariſot qui avoit pour cet Ordre il - 
luſtre toute la veneration dont un humble 
Tiſſerand doit etre penetre, fut enchanté 
de la reſolution de fon Fils, il en benit le 
Seigneur, & jura modeſtement par ſa na- 
vette, que ce glorieux evenement alloit ti · 
rer le nom de Pariſot de Fobſcurite qui le 
couvroit. 
Le Gardien des Capucins de Bar ecrivit 
au Provincial qui it alors à Lune ville 


pour lui propoſer le Poſtulant, & lui de- 
mander la ion de le faire entrer au 


Novitiat, Pariſot impatient de regevoir un 
agrement qui devoirt etre le titre conſtitu- 
tif de ſon illuſtration & de ſon bonheur, 
viſitoit tous les jours ceux qui allojent 
devenir ſes Freres, mais un evenement im- 
8 manqua de faire evanoũir ſes pieux 
eſſeins, Pariſot arrive à la du Cou- 
vent, & trouve une fille jolie qui at · 
tendoiĩt que le portier lui ouvrit, mais ce 
Frere porte · elefs Etoit à table, & Fauſte - 
ritè du Cloitre ne permet point de quitter 
un exercice auſſi intereſſant, Pariſot, en 
at tendant qu'on vint ouvrir, cauſa avec cet - 
te fil. e qui Favoit enhardi par quelque pre- 
ve 


Pariſot eut paſſe une grande 

Ia journee dans le Couvent des Capucins , 
N ne ſe trouva point aſſes fort pour reſiſter 
Ala tentation, il courfit a Fheure du rendes- 
vous à la promenade indiquee & y trouva 
Fanc bon ( c'eſt le nom de cette fille) qui 
Yattendoit avec une voluptueuſe impatien- 
ce, les propos plus deciſifs que galans, a- 
menereat nos deux Amans ſous une 
abandonee qui devine bientdet un temp 
aux yeux d'un jeune homme paſſione & 
tout frais moulũ du College, Eroirt rempli 
de ſon ovide, Fanchon plus aguerrie que 
Pariſot joũit à loifir du tendre embaras d'un 
adoleſcent qui vient ſacrifier pour la pre- 
miere fois ſur l' autel du Plaiſir, apres mille 
queſtions auſſi ſingulieres que riſibles, Fan- 
chon ſe determina a ſeconder un amant 
auſſi amoureux que mal adroit, Pariſot fut 
heureux, fa maitreſſe ne ſe ſervit point pour 
yy fon innocence de ces plaintes que 
es femmes employent pour affecter de la 
delicateſſe & tromper les hommes defians, 
ce langage auroit EtE inutile, Pariſot Etoit 
fur cet objet d'une ignorance qui ne lui 
ttoĩt pas d'avoir des ſfoupgons, & 

dans le trouble ou il 6Eroit , Fanchon lui 
paroiſloic auſſi neuve & auſſi dæcontenan- 


ce 


i 
1 


ſon ame 


JH 
þ 
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plein des nouveaux Charmes qu5l 
it a fon amante, lui demanda, avant 
quitter, un rendes-vous pour le len- 


8 


V 
de la 
demain à la m&me heure, Fanchon lui re- 


dit que cela ne toit pas poſſible, - 
du elle etoit obligte de partir pour Toul à 
la pointe du jour:? Quoi , ma chere amie, 
s'ecria Padoleſcent eperdi , vous m'aban- 
__— s 
ayes pit ĩè d'un jeune homme qui o- 
— & qui mourra 8'il faut avon te inner 
de vous? Fanchon emde de ce diſcours 
dont la fimplicite de fon amant devoir lui 
garantir la verite, $'excuſa ſur des ordres 
de ſa mere, & promit qu'elle ſeroĩt de re- 
tour dans un Mois; un Mois, reprit Pari - 
ſot, oſes · vous bien, ma belle amie, me 
plonger un poignard dans le cœur en m'ar- 
nongant un terme auſſi long ? Permettées 
du moins, fi ce voiage eſt indiſpenſable, 
que je vous accompagne? je ne puis, re- 
pliqua Fanchon, vos parens m ĩimputeroĩent 
votre abſence, & comme je ſuis une Fille 
fans credit, on pouroit bien 2 


1 v. 
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fermer une troiſieme fois, & m'oter les 
moiens de faire Eclater mon Innocence; 
Quoi , demanda vivement Paſpirant ſera- 
phique, vous aves Ete enfermec & par qui 
& 12 Hates- vous de fatisfaire ma 
curiolice, vos malheurs. des ce moment 
deviennent les miens & je les partage tous; 
Puiſqu'enfin , repondic la finguliere Fan- 
chon, vous voules m'accompagner, je 
veux bien vous permettre de venir juſqu's 
Ligny , C'eſt - Ia que pleine de confiance 
dans un amant que Jadore, je vous ferai 
un detail abrege de ma vie. 

Pariſot caarme de la dccilite de ſa mai- 
treſſe revint à la Ville ou ils fe ſeparerent 
en ſe jurant de fe joindre le lendemain a 
la pointe du jour. 

[e ln omme paſſa la nuit dans de 
douces inquietudes , & ſa tendre impatien- 
ce devangant FAurore, il $'habilla , ſortit 
a petit bruit & il alla attendre fon amante 
à la porte de la ville, Fanchon arriva à 
Iheure marque, Fua & Fautre bravant la 
rigueur du mauvais tems & de la ſaiſon al- 
loient a pie & ne ſe plaignoient n'y de 
la plufe n'y des chemins, parceque les 
routes qui menent aux plaifirs , ſont tou- 
jours parſemees de roſes aux yeux des A- 
mans. a 

Pariſot d2ven moins ſot que la veille, 
[rn le Paquet de Fanchon, & calmoir 

ennuis du chemin par des contes qui la 
| diver- 
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divertiſſoient, les — ＋ rs de Ligni ne fu- 
rent pas p'utot appergcus que nus Voyageurs 
od cod — fur l'etat de leur . 
Fanchon avoir environ un 6cu & ſon amanc 
qui dans Vivreſſ de fa paſſion, n'avoir pas 
ef le tems de Hecuper des details itiné- 
raires, Etoit ſans un ſou, mais des boucles 
d'argent fort maſſives lui aſſuroĩent une 
reſſyurce, a peine fut-il arrive qu'il les 
venuit, on entra dans une taverne ſombre 
e Fanchon connoiſſait pour Gre un azile 
amour, & le couple content $'y eni- 
vra de vin & de plaiſirs, Pariſot couche 
ſor une chaiſe à cote de ſa maitreſſe, ſe ref. 
ſonvint de la promeſſe qu'elle Ii avoir 
faite de raconter fon Hiſtoire, & Fanchon 
price de tenir ſa parole, commenga en ces 
termes. 


SSS cer r 


Hiſtaire de Fenchon, 


Te ſuis Nee a Remire mont ville fameu- 
ſe par un Chapitre eres illuſtre de Dames, 
ma Mere Etoit gouvernante d'un de leurs 
Chapelains, cet EcclEſiaſtique 228288 
de la reputation que donnent bonnes 
mœurs, trouva ma Mere de ſon gout; le 
lendemain il lui dit des choſes tendres, le 
lendemain il lui fit des preſens, le lendemain 
il lui prit la gorge, le lendemain il lui —8 
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fit un enfant 
neuf mois 
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le lendemain il le lui 


lendemain il lui 


'V 


15 


51 Taimoit 


4 


ij 


(16) 


broder comme une Fee & friſer comme un 


* 


rere 
Femme de Chambre, mon Pere me vit 
entrer @ regret chez cette ajmable Chanoi- 
neſſe, prevoioit-il les malbeurs qui de- 
voient ſuivre cette demarche ? | 
| Hy avoit un av F etois au ſervice da 
Made. de L* * * lorique m'appellant un 
jour au milieu de Ia nuit, elle me dit, ma 


3 
oul, un ort 
aimadle, & que trop, ma chere amic , re- 
pliqus ma Mairrefle, je ſuis grofle & j al 


cela dans 


repartis- je, ne vous mettEs pas 
la tete, favoue, repondit-elle, qu'ep Vac- 
cuſant formellement, je crains de 
mettre un innocent, mais que veux · tu? il 


que fi ce W etoit pas le Chevalier, c etoit 
un autre, ce qui toit inconteſtable. | 

Le giand objet de Made. de .““ ne- 
toit 
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| (1) 

toit de ſavoir de qui elle Etoit groſſe, 
— 6 cacher ſon état & d'accoucher 
avec toute le miſtere que les Chanoineſſes 
emploienc dans ces frequentes operations. 
Made. de L.“ ** avoit une ſœur Mariee 

à Paris, la doyenne du Chapitre lui per- 
mit d'aller paſſer une anne avec elle, nous 
partimes, mais la prudence ne voulant 
— que ma maitreſſe deſcendit chez fa 
qui logeoit au Marais, nous primes 

un appartement garni chez Madame Nor- 
mandin ſage · femme rue St. Jacques a co- 
te de I'Egliſe de St. Yves, Faimable chan- 
noineſſe accoucha chez cette femme d'un 


__—_— - tins ſur les fonds de 


eme avec une eſpece de Praticien du 


—_ qui étant aux gages de la Norman- 
5 


& des Enfans de famille n'avoit d' autre 


metier que d'etre Parain des batards, & 


Caution, ſans une obole de biens, de tous 
les Honnetes Gens enfermes pour det- 
tes (a). | 

| Nous 


(4) Ricn n'eſt fi poſitif que ce que Fanchon dit 


ici, j'ai conn a Paris un nomme Flage qui &toit alors 


k caution banale de tous les Jeunes gens qu on arre- 
tot pour dettes, & que le Licutenanr civil du chate- 
let faiſdit Elargir en donnant caution , comme on re- 
devoit toujours ce garant a Pinſcu des creanciers in- 
tereſſes à le rejetter, il arriyoit devant le Juge, pre- 

B | nici, 
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Nous donnames à I'enfant par ordre de 
ma maitreſſe le nom de Comte 4 de St. Ger- 
main qui eſt devenu depuis un ceElEbre dans 
rordre des avanturiers ; Politique, Chimiſ- 
te, Muſicien, enfin eſprit univerſel, il a 
ett Parc d'intriguer pendant ſon f&jour en 
Hollande pluficurs cours de l'Europe. 

Made. de L*** parfaitement retablie 
alla prendre un logement chez fa ſœur, & 
ſuivic le courant, un beau jour je m' aviſai 


de 


noit la qualite de Negotiant, ſignoit le cautionne- 
ment, & prenoit un pour cent des ſommes pour 
Ieſquelles il repondoit, un de mes amis ayant Ere ar- 
rete , & cherchant partout une Caution, on m indi- 
qua ce Flage que j allai relancer dans un grenier, un 
aide de Camp de Mr. de Chevert qui m'accompag- 
noit propoſa a cer homme de cautionner quelqu un 
pour ſcize mille francs, je le ferois volontiers dit - il, 
mais il y a 15 jours que je garde la Chambre faute 
de bas & de ſouliers, nous fimes venir auſſitot un bon- 
netier & un Cordonier, flags prit ſes gans de fil 
blanc, fa peruque a trois marteaux, fa canne à pom- 
me de fayance & ſe preſenta hardiment devant le Ju- 
ge qui le reconnaiſſant pour Etre une caution banale 
fit quelques difficultes de le regevoir, flags donnanc 
inſolement un detail ſes biens & de ſes maiſons per- 
ſuada le Magiſtrat & le priſonier ſortit en paiant 160 
livres à cet homme qui venoit de repondre pour 
76060 livres. 


d E. N Do Ga 


r -£- + a4 K*; 


= © 


(19) 


de lui faire confidence pour confidence , 
elle rit de mon Etat , mais perſuadee de 
Fembaras ou je ſerois de fatisfaire ſa curio- 
fice, elle ne me demanda point quel Etoit 
Auteur de ma groſſeſſe, la Normandin 
dont la Fille vit encore aujourd'hui avec 
le meme ticre qu'avoit ſa Mere, avoit tra- 
ſiquè mes appas naiſſans, & ſans que je le 
deſiraſſe trop, elle me fit paſſer de la fi- 
nance au clerge, de FEgliſe au bareau & 
de la tobe au Militaire, ma Maitreſſe qui 
ne vouloit point que fa ſœur s'appergtt de 
mon état, me renvoya chez la ſage - fem- 
me ou Jaccouchai heureuſement, mais 
cette maudice Normandin à qui j eus la be- 
tiſe de me fier, ne me laiſſa pas rejoindre 
Made. de L *** que je ne fuſſe groſſe une 
ſeconde fois, comme je ne cachois rien à 
Madame, je lui fis cette nouvelle confi- 
dence à laquelle elle ripoſta ſur le champ 
par un ave Pareil; que faire? Retourner 
ruc St. Jacques? LazileEtoit trop ſuſpect, & 
on n'y paſſoiĩt jamais que du remede un mal, 
Made. de L*** feignant de retourner en 
— 17. NA. 

it a lapointe du jour pour ſon pre- 
tendQ depart au Faubourg St. Marceau, ou 
nous demeurames pendant quatre mois, & 


par un evenement aſſes ſingulier, nous ac- 
couchames Pune & Pautre le mème jour, 
notre convaleſcence * prompte & nous 

a 2 re- 
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retournames 4 Remiremont en laiſſant à la 
France quatre Citoyens de plus. 
It n'y avoir encore un mois que j c- 
tois de retour quand les Peres ]Eſuites de 
la Province vinrent faire une Miſſion dans 
notre ville, cette ceremonie pieuſe 
ra à ma maitreſſe & a moi un ſort bien dif- 
ferent , abandonnee a l'entouſiaſme d'un 
directeur onctueux & vehement, Made. de 
L *** croiant voir à chaque pas des abi- 
nes entrecouverts pour Fengloutir, devint 
folle par exces de crainte, & moi libertine 
par exces de tendreſſe, le Frere Cuiſinier 
des miſſionaires me trouva les yeux beaux, 
il me le dit, je le erũs & nous partimes le 
lendemain pour la Suiſſe d'ou nous paſſa- 
mes à Geneve ou il depoſa le Manteau de 
St. Ignace dans le temple de St. Pierre, & 
devint Chantre ſubalterne d'une des Ezli- 
ſes de cette Ville, le Conſiſtoire ayant de- 
cide que je ne pouvois reſter avec lui que 
je ne l'epouſaſſe, je ne jugeai pas a propos 
d'en venir la, & Jabandonnai mon ravif- 
ſeur qui eſt devenù un fort honnete-hom- 
me & qui joiiit aujourd'hui d'une conſide- 
ration qu'il n'auroit meritee dans la 
Cuiſine des ]JEſuites; Ifolee & livree a moi- 
meme je me rendis a Lyon ou je trouvat 
un nomme Courcelles qui avoir EtE oblige 
de quitter la Provence, parceque les Ma- 
giſtrats d'aix & de Marſeille ayoienc * 
v 
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vs qu'il poſſedoit Part de planter le Den 
= Sitver & 6s filer les as au piquet à Mi- 
racle, & comme ces Meſſieurs ne vou- 
loient point qu'on t Ges prodiges 
dans leur diſtrict , ce Mr. Courcelles avait 
etè oblige de quitter cette Province & de 
venir chercher des dupes dans les Comp- 
toirs de Lyon, ce jeune eſeroc avoit une 
phiſionomie douce & intereſſante qui ſer- 
voit a ſes 4 A avec = 
tant plus cilitè qu'on le prenoit 
le * honnete & le plus doux des hom- 
mes; Auberge ou Jerois logèe Etoit vis- 
a - vis Fapartement garni que ce faux Mar- 
quis occupoit, il Etoit brillant en habits & 
en bijoux, cet Etalage & les mines qu'il me 
fic, ne furent perdũes n'y pour lui ny pour 
moi, la miſere & peut - mon gout me 
determinerent à Fecouter, je quittaĩ mon 
auberge pour aller lager chez lui, mes faibles 
attrairs qu'il exageroĩt pour cauſe , atti- 
roient chez nous une foule de Negotians 
3 qui nous ſervions un ſoupt᷑ fin qu'ils paioienc 
bien chErement, comme je ne connaiſſois 
point encore le caractere de mon nouvel 
Amant, jattribuois à la faveur du fort les 
ains immenſes qu'il faiſoit tous les jours, 
je n'erois pas encore afles inſtruite pour 
m'appercevoir que maitre du deſtin, il te- 
noit la fortune dans ſa main; amour que 
Courcelles avoit pour mai Vengagea à me 
faire une confidence qui le deshonora dans 
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meilleure Education, mais fille d'un Pretre, 
& confidence d'une jolie Chatoineſſe , pou- 
vors-Je valoir quelque choſe, VAſtrologue 
qui tira mon Horoſcope dit que non, & 
— a eu raiſon, mon amant qui 
peut · Etre croioit trouver une reſſource en 
moi, me fir confidence: de ſes ſecrets, & 
m'ayoila qu il Etoit ce qu en termes de l art on 
appelle un Grec, mais m'etalant un grand 
fond d honneur, il me jura que la fortune 
lui ayant toujours Ec6 cruelle malgre lu pro- 
bice avec laquelle il avoit joiie pendant les 
dix premieres annès de ſa vie, il n etoit de- 
venũ fripon que pour ſe venger d'elle, fe 
reſervant de redevenir honnete homme auf- 
ũ tot qu'il Vauroit fufiſament corrigee, je 
vous at priſe avec moi, continuat - il, par 
une inclination que je n'ai pd vaincre, vo- 
tre attachement pour un homme qui vous 
adore & votre eſprit ont meritè la confiden- 
ce que je viens de vous faire, les biens que 
J acquererai avec vous ſeront les votres, j at- 
tens ſeulement de votre complaiſance que 
vous voudres bien me faire le ſervice toutes 
les fois que occaſion sen preſentera; quel 
ſervice puis- je vous rendre, repondis-je ? 
faire le ſervice, repartit Courcelles, cit un 
| mot 
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mot conſacre aux mifteres d'Athenes; Je 
vais vous en donner le fens litteral en me- 
lant le precepte à exemple, maniere me- 
todique & prompte de faire des progres dans 
notre art, je donne ce ſoir a ſouper a un 
fameux Negotiant de cette ville avec qui 
je debuteraĩ par un piquet 4 ecrire, il fau- 
dra que vous placgant a cote de lui, vous 
obſervies en quelle couleur il porte, & cel- 
les qui lui manquent, & vous feres ſur vo- 
tre tabatiere les fignaux . que 
je vais vous enſeigner; Mon amant com- 
menca alors PFexercice de la duperie que je 
ſaifis fi adroitement, qu'a la troiſieme re- 
petition j'egalois mon maitre, Courcelles 
e de mon aptitude m'embraſla ten- 
drement, & ſe promit des ſucces affures 
ſa partie du ſoir, le Negotiant vint à 
'heure convenue, la partie commenga, & 
comme il m'avoit trouvee de fon gout en 
entrant, il voulut que je me pla à co- 

ts de lui, mon amant enchante de voir la 
duppe simmoler d' elle - meme , beniſſoit 
le deſtin, mais je deteſtois les fripons, & 
le ſacriſiateur devint lui · mème la victime, 
tous mes ſignaux furent faux; quand le 
* man r en pie, je detignois car- 
reau, & quand il portoit en rouge, je mar- 
2 en noir, Courcelles outre ſe remiloic 
ans ſon fauteũil en me langant des regards 
que le bon Negotiane attribuoic à la jalou- 
©, & qui cos d'un couroux , 4 
4 | - 
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lerat. La partie fut à peine finie que Cour- 
celles paya les cent Louis qu'il y avoit per- 
dus, & en propoſa une ſeconde, le Com- 


mergant la refuſa ſous pretexte qu'il aimoic 
à ſouper a haic heures, mon amant ſortie 
ordonner qu'on ſervit, & le Lionnois 

iſant le genereux, me fit preſent des cent 
Louis qu'il venoit de gagner, le ſoupe fut 
uai, rcelles qui comproit ſe vanger de 
art mEme , chanta quelques petits airs d'O- 
pera, & nous trouvames qu'il fingeoit aſſes 
mediocrement Feliotte qui a fait mille pa- 
rodiſtes & pas un eleve, le Lionnois que 
Yon s' efforcoit d'enivrer voulut abſolument 
ſa raiſon, & il sen ſervit fort ( 

ment apres le ſoupe, 1 refuſa con- 
ſtament de jouer, il eſt vrai que genereux 
indiſcret , il fit entendre a Courcelles qui 
le perſecutoĩt pour commencer une ſecon- 
de partie qu'il n'avoit rien perdu , puiſque 


ſes cent Louis n'etoient pas ſortis de la mai- 


ſon, mon amant croiant trouver dans ces 
mots une conſolation, laiſſa partir le Ne- 
goons qui promit de nous venir prendre 
lendemain pour aller diner a une cam- 
pagne qu'il avoit ſur les bords du Rhone, 
ourcelles, en rentrant, m'accabla des 
reproches les plus vifs & les mieux merites 
ſur ma maladreſſe a faire le ſervice, & finit 
r me demander les cent Louis, comme 
je m'attendois a cette propoſition, j'y re- 
pondis adroitement en lui obſervant Je le 
| e- 
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egotiant me faiſoir les yeux doux, & que 
fi je voulois feipdre de repondre a ſes pre- 
venances, jobtiendrois de lui tout ce que 
je pourois deſirer, mais que il venoit a 
$'appergevoir que ſes bienfaits paſſent dans 
une autre main, agg Ln ſes ge- 
neroſitẽs, cependant fi vous croies que je 
penſe mal, voila la bourſe, non, ma che- 
re Fanchon , reprit mon amant qui cot 
naiſſoit moins les femmes que les cartes , 
votre idee eſt juſte, nous tenons l'homme, 
& pour le duper avec plus dhonnecete, 
prenes - le demain en particulier, & affec- 
tes de lui faire repre la bourſe en lui 
diſant que vous ne Faves regiie que par plai- 
ſanterie, Jadoptai ce ſentiment & je me 
couchai , mais Courcelles qui ne ſe fioic 
plus a mon ſervice, paſſa toute la nuit a 
des cartes qui puſſent à l'aide de 

doigts rendre la fortune traitable fans 

un ſecours E Ces horribles | 
me determinerent a prendre le parti de le 
quitter a la premiere occaſion, il me ſem- 
ble encore voir ce Grec à qui la canail- 
le de ſon parti avoit donne le ſurnom d'4- 
gamemnon , arme de ciſeaux, tailler les car- 
tes, racourcir toũtes les figures, & frotter 
enſuite les as avec du ſavon fin & de Fal- 
lun, le lever du ſoleil ſurprit Courcelles 
dans cet indigne travail, le Negotianc tint 
fa parole, & vint nous chercher à dix heu- 
res, à peine fumes nous arrives a ſa cam - 
B 5 pag- 


Billet. 


Fay vil bier, belle Dame, votre 
& jay ti enchants de m apper ge voir que loin 
de partager les eſcroqueries de / homme avec 
qui vous vives , vous aves ſervi d * 
pentir du et 29 avoit > me duper , ne 


Prenès point les 100 Louis je vous ai re- 
mis pour un don, c'eſt une 7 reſtitution 
que je devois vous faire; entimens que 


jay developts aiſement dans 28. de —— 
que je vous ai vue, me per ſuadent que 

ne Lode» par vivre longtems avec le ; ſeeleras 
qui vous captive; le mot eſt dur, mats j'e5 
rect bier en rentrant ches moi un 

ment de ce Joueur qu on 
cuei! complet de erimer, fi votre deſſein eſt 
de fuir , ſaifiſſes Pinſtant od nous jouerons 
pour vous eloigner , mon cocber qui a le mot 
vous conduira & Irevoux dans une maiſon 
bonnete, ot j'irai vous rejoindre ce ſoir, 


Joſeph Francois Vaganay. 


J ouvris dans le boſquet le billet du Ne- 


gotiant, jamais lettre ne pouvoit m'arriver 
plus beureuſement, 


2 | 
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de m'evader au hazard, & un homme ſeur 
m'offrit un az ile ou je pouvois etre a Fabri 


des recherches de mon fourbe, je ne ba- 


lancai point ſur le parti que j avois a pren- 
dre, & nous n'eumes ut6t dine 
je ſortis de la falle oũ on etoit aux priſes, 
tous le pretexte de prendre Fair dans le jar- 
din, le cocher qui cherchoit mes 1 4+ 
comprit un ſimple mouvement de tete 
qu'il faloit qu'il mic les chevaux au caroſſe, 
jJarrivai cinq minutes apres a Trevoux d'ou 
U renvoiai le Domeſtique de jean Francois 
aganay avec une lettre qui lui exprimoit 
dans des expreſſions peu meſurees, Vimpa- 
tience ou J'etois de le voir, & d' apprendre 
de lui comment Courcelles avoic pris ma 
fuite; devinois-je helas? en riant tout bas 
de la fureur daus laquelle mon depart al- 
loit le jetter, qu'il ẽtoĩt alors dans 'humi- 
nation la plus vile, Vaganay vint me re- 
joĩndre à entre de la nuit avec einq ou ſix 
de ſes amis, cette multitude m tonna, 
mais la confideration que ces Meſſieur eu- 
rent pour moi me fit comprendre que lin- 
tention du Negotiant n'Etoit pas oy me 
prit ce que Jetois, voila, Meſſieuts, 
dit Vaganay en me preſentant, Phonnere 
perſonne qui n'a point voulf partager les. 
friponneries du malheureux qui la ſeduice, 
& que nous venons de livrer à la Mare- 
chauſſee, le Negotiant que je preſſai de we 
detailler toute Cette avanture, me racon- 
ta 
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ta que les juſtes ſou il avoit con- 

de Vinfdelite de Courcelles, lui avaient 
perſuade fans peine que ce Grec auroit des 
cartes pipees dans ſes poches, que rempli 
de cette idee il avoit pteveni Pexempt de 
la Marethauſſee de fe trouver deguiſe avec 
quelques Commis du Fermier des cartes 
dans une maiſon voiſine de la ſienne, & 
qu'en cas d' evenement, ils marcheroient 
au ſignal convenũ entre eux, les choſes E- 
ranc arrivees comme il Pavoit previt, FEC- 
conade entra & ſe ſaiſſt des cartes qui apres 
un examen de comparaiſon avec celles de 
la Ferme, avoient et trouvees fauſſes & 
alterèes, que les Cavaliers de la Mare- 
chauſſee & les Employes du Fermier, vou- 
lant, pour — leur jeu, verba - 
lifer contre lui, il leur avoit declare que 
ces cartes n'avoient et introduites dans ſa 
maiſon n'y par lui n'y par ſes Domeſtiques, 


& qu'elles ne pouvoient venir que de Cour- 


celles qui niant impudement le fait, fut 
fouille, & que cette demarche le convain- 
quant tout à la fois d'avoir eſcamote le ſix - 
ain des cartes autoriſees, & d'en avoir fal- 
fifie deux ou trois qu'on trouva dans ſes 
es, il avoit et arreteE & mis dans les pri- 
s criminelles de Lyon; telle fut cette 
avantfre a laquelle je me reprochai d'avoir 
donnè lieu, quand j appris que ce malheu- 

reux Etoit dans les fers. | 
Nous ſoupions aſſes tranquillement, lorſ- 
quun 
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qu'un Commis de Vaganay vint lui annon- 
cer 
des 


que la juſtice Etoir chez lui & faiſoir 
114 exactes dans toutes les 
parties de ſa maiſon, Courcelles ayant de- 
mande a eétre interrogè immediatement a- 
pres ſon arrivee dans les priſons, obtiat 
cette grace d' autant plus aiſẽment, que cet 
avanturier Etoit nanti de differences lettres 
du A de — dont il avoir ſur- 
is la confiance par quelques projets qu'un 
Miniſtre ſans paſſer pour fiſtematique , re- 
coit de toute main des que Putilite en eſt 
dEmontree. 
Courcelles declara dans ſon premier in- 
toire que les cartes ne pouvoient 
avoir EtE fournies que par Vaganay, & il 
demanda que Von fit une recherche dans 
toute ſa maiſon, Vadreſſe du Coquin ne 
vouloit point qu'il indiquat m&me à peu 
pres Fendroic ou lui-mEme avoit depoſe 
ſes cartes falſifiecs pour ſe fournir des ar- 
mes dans le beſoin, mais le Commiſſaire 
en trouva quatre fixains caches ſous un 
amas de pieces de taffetas , cette decou- 
verte commenca a indiſpoſer la Juſtice 
contre mon nouvel amant, mais les Jeux 
falſifies trouves dans la poche de Courcel- 
les qui devoient faire un violent argu- 
ment contre lui , ſervirent a avancer la 
perte de Vaganay , parceque le Fripon 
dit que n'ayant apporté n'y les bons 
n'y les mauvais ſixains trouves ſur lui, il 
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faloit qu ils euſſent et gliſſes dans ſes po- 
ches par une malheureuſe ( on parloit de 
moi) vendue à Vaganay qui non contente 
de cette premiere ſgelerateſſe, avoir pris a 
lui Courcelles une tabatiere de Criſtal de 
roche ſans doute dans un moment de Cha- 
leur oo oo pe of 8 jeu qu'il 
joiioit , il ne penſoit qu'a lui, Vaganay eu- 
— dans ſa maiſon au moment ou le Com- 
faire venoit de decouvrir les cartes falſifices, 
Fexempr de la Marechauſſèe & les commis 
des fermes craignant d'etre caſles , $ils de- 
claroĩent la conuivence qui Etoir entre eux 
& Vaganay , nuiſirent à celui-ci par leur 
filence ſur les fairs qu'il poſoĩt, & la taba- 
tiere de Criſtal de roche qu'il tira par indiſ- 
cretion de fa poche pour offrir du tabac 
au ruſe Commiſſaire qui lui en avoit de- 
mande, ayant Et ſaiſie ſur le champ, il ne 
ſuc que repondre au juge = le ſomma de 
declarer d'ou elle venoit, fon embaras le- 
va les doutes, Courcelles fut elargi & Va- 
ganay pric la place le lendemain matin 
apres avoir EtE garde à vue pendant toute la 


nuit. 
Courcelles ne fut pas plutot libre qu'il 


fic toutes les perquiſitions decouvrir 
le lieu de ma retraite , ls Proximits de 


Trevoux, & la ſeuretè qui regne dans cette 
ville Pazile ordinaire des Banqueroutiers 
Frangais & Piemontois, lui firent penſer 
que je pourois y Etre, i] y vine la nuit, & 

a- 
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ayant mis du monde en Campagne, il 
prit bientot que Vaganay m'avoit refugi 
chez un Procureur du Parlement de la prin- 
cipaute de Dombes ſceant a Trevoux lieu 
cElebre par la naiſſance qu'il a donnèe au 
Fournal compoſe les religieux ci-de- 
vant de la compagnie de Jeſus, Courcelles 
charmè de fa decouverte, revint a Lyon & 
y preſenta requete au Lieutenant Criminel 
par laquelle il demandoit un Pareatis 
que je fuſſe arretee & mes hotes entendũs, 
le Parlement de Trevoux à qui Von me re- 
preſenta comme une voleuſe permit tout, 
je fus amence à Lyon, & la _ 
ne me departis point, mit mes 
dans le cas de me rendre la — & 
d'elargir 3 — à qui on fit promettre 
qu'il ſe repreſenteroit toutes les fois qu'on 
le demanderoit , la tabatiere qui Etoirt le 
grand objet des ſoupgons formes contre 
mon nouvel amant, lui avoit été remiſe 
qu'il la fit re ndre a Courcelles, il n'y 
avoit plus contre Vaganay que les fauſſes 
cartes trouvees chez lui, mais le ſcellé 
qu'on avoit mis ſur tous les effets de le- 
tranger, n'Etoit pas leve, & mon interro- 
gatoire ayant fait FHiſtoire de cette nuit 
ou Courcelles Etoit environne de ciſeaux de 
differentes eſpeces, d'allun, de ſavon & de 
tous les ingrediens neceſſaires aux opera- 
tions chimiques d'un Grec, on trouva en 
lewant le ſcelle que Favois dis vrai, & il 
ny 
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n'y eut plus qu'une voix contre Conrcelles 
qui prevint le jugement qui alloit le fletrir 
en ſe ſauvant a Bordeaux ou il ajouta que l- 
ques articles au vaſte Catalogue de ſes eſ- 
croqueries, mais les Furats de cette ville | 
inſtruits par le raport des Medecins qu'il 
'regnoit dans la Province une maladie Epi 
demique, ne voulurent point expoſer à la 
contagion da mauvais air une t&re auffi 
precieuſfe qpe celle de Courcelles, & ils Fin- 
viterent tres poliment d' aller reſpiret ſous un 
ciel plus pur, j ignore ce qu'eſt devenũ ce 
malheureux; Vaganay obtint des d 
interets contre le · fugitif, & les bonnes 
meœurs qui m' ont toujours EtE Etrangeres 
\ decerminerent aſſes legerement le Lieute- 
nance Criminel a me 'condamner à une re- 
traite de trois mois dans la Maifon des for- 
ces, c'eſt-à - dire pour parler fans figure que 
je fus raſèe & effermee dans la /alpetriere 
de Lyon, Palais (a) funeſte ou 9 
()] Un jeune Poete allane cunſulter Mr. Pires, 
fur une piece de vers, lui hit fon ouvrage qui com- 
Maiſon qui renfermes Pobjet de mon amonr. | 
Ah, Maiſon eſt ignoble, dit Piron, il faudroit lui 
ſubſtituer le mot de Palais, cette expreſſion, reprit le 
jeune rimeur, ne peut pas convenir a H6pital ou ma 
maitreſſe eſt renfermee, l Auteur conſults fut de .o 
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ie de cette retraite, jallai. me jetter 
dans les bras de Vaganay qui m. ayant re- 
mis genereuſement les cent Loũis que j; a- 
vois voulu qu'il me avant de nous 
ſeparer a Trevoux, me conſeilla de retour- 
ner chez mes Parens, mais les charmes de 
Paris m'y ramenerent, Made. Normandin 
NE - INV 
— voulũt 2 a un ancien 

ier t ſur gages pour ne pas 
etre oifif, mais cet homme que je voulus 
connaitre a Veſlai, . avoic des gouts ſingu- 
Hers qui m irriterent, mains parcequ'ils ne 
ſont pas de notre Nation, que parcequ'ils 
ne rempliſſoient pas Iidee qu'on m'en a- 
voit donnee, je paſſai des bras du traitant 
dans ceux d'un 3 r 
ſes parens 
ou il fut envoye 


mon ancienne Maitreſſe ayant apris ma de- 
A, 2 $'intereſſer en ma "or 
veur, 'Argenſon qui a 

les rennes de la police, farts dug d'une 
commandation auſſi 


qu on me fic ſortir; Indignee 


(44) 
gereux de Paris, jen partis fans voir mts 
me ma be. «Ly une Maladie qui m'a 
retenue pres d'un mois. a Epernai a 6puiſe. 
ina bourſe, mais une lettre que j'aireguede 
mere pendant mon ſ&jour en Champa- 


je vais paſſer le reſte de ma vie au 
oĩen d'une rente viagere de 400 livres que 


Pariſor pl — ſurpris 
ot plus encore que 
de Vingenuite de la bonne fanchon, ſauta 
a fon cod & lui dit adieu au milieu des 
plaiſirs & ao — Fille de * 
repandit des pleurs & regreta jeune 
— -—"i qu'elle avoit eft Pagrement de ſe- 
uire. | | 
Pariſot revint le m&me foir à la Maiſon 
Paternelle ou une abſence de douze heu- 
= —— cauſe * * 4 1 — 
pergans du Patriar phi · 
1 ſuivi par tout, & le Pratec · 
teur des Capucins avoit fiemi juſqu'a trois 
Fois de la conduite que le Elite avoit 
venue à Ligni avec la fanchon; 
Faſpirant- de vort par les remords qui ſui: 
vent le crime dans un ccur tendre que le 
libertinage n'a pas encore entierement cor- 
| 1 on 
0 repentir lui perſua que St. Francois 
S vouloit Farracher au nache the 
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me marque de me rendre a Toul 


chanoine qui m'a donne le jour m'a le- 


braſſa avec une mauſſade tendreſſe le Jeu- 
ne Pariſot, le confeſſa avec onction, & lui 


W. 

— opt faint habit de lor 
dre ſous la direction du R. P. Ananie de Saint 
grand | 

quele 
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ont change leur nom; dans la crainte que 
la reſſemblance ne les it avec no- 
tre Capucin, Pradon , Cottin du fiecle de 
Louis XIV, Freron, Paliſſot & Caracciols 
de celui ci ſont des noms avilis qu'un hon- 
nete - homme rougiroit de porter dans 'Em- 
pire des lettres ou les deux premiers E- 
toĩent denigres par leurs productions faſti- 
dieuſes & les trois autres par leurs mceurs 
plus encor que par leurs pitoiables ecrits; 
je ne fais point d'application des grimauds 
que je viens de nommer avec le Pere 4 

amole 


drag» bee tirerde Pobſcurite 
le le deſtin les a places. 

rere Norbert livre aux puerilices 
auſteres de la Probation monacale, murmu- 
ra plus d'une fois contre Vimbecilice du R. 
P. Ananie qui corrigeoit l orgũeil de ſes No- 
dune peau hy 


vices en 
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(4) C'eſt le nom modeſte que ces Capucins in- 
dignes donnent aux chefs de leur congregation. 


de {nail du fr beureux & deitlenc 

picte avoit ſacrifice a la retraite, & 
Tos, fe ſuivant le ric capucinal, a mettre 
les meinbres de ſon ordre au · deſſus de tous 
les autres religieux. & denigrant tous les 


faints pour donner la premiere pla- 
ce au fondateur de fon ordre, il mit au- 
defſaus: de — Lore les autres fondateurs , 
& laifſa a * 14 intervale entre 
Jefus-Chriſt & hui (a), ſermon Eloquent 
du J definiteur füt a peine prononet, 
que le P * _ aux Pics des au- 
tels d homili- 


. 


— = Tobdiflance , ſermens 
qui ont tous EtE violes, puiſque 


8. 


Ecrits , & que ſon incontinence veſt "hk 


„ Franicalsdu- 
rent Vinſolence impie de mettre ſur le froniiſſir 
Cane & hay K % 


Deo & Santo Fraxciſce Crucifixis, 
Centre laquelle Sazveur a Ecrit avee vehẽmence. 
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nifeſtte a Londres comme on le vera dans 


ſon tems. 

Le Frere Norbert devenũ pus fut en- 
voie à Toul ou il commenca fa theologie & 
prit en mEme tems le ſousdiaconat , de 
| il fut transfer à Nanci ou il acheva fon 
cours des lettres facrees, & y regũt Fordrede 

Etriſe:des mains de Mr. de Camilli Rveque 
dioceſain, le Pere Norbert obtint 
tems a du meme Prelat les pouvoirs con- 
venables pour confeſſer & , mais fon 
peũ d'el & ſon eſprit natarellement 
aride en firent un Ser moneur mediocre qui 
Nazilloit la parole de Dieu avec un ſuc- 
ces capucinal, Norbert voiant que la chai- 
re ne convenoit point à la faibleſſe de ſes 
talens , ſe livra entierement à la confeſ- 
nion, Sacrement reſpeftable dont il eũt le 
malheur d'abufer , comme on va Te voir 
dans le detail d'une ayanture qui lui arriva 
a Pont-a-Mouſſon, Epoque funeſte qui a 
EtE Porigine de tous les malheurs du heros 
dont j'ecris I'Hiſtoire. 

Le Pere Norbert ayant été envoie par 
ſes ſuperieurs a Pont-à· Mouſſon ville cele- 
bre par ſon univerſite, il s comporta pen 
— — . —— mois wo une ,- 

e apparente qui lui gagna les cœurs 
peuple devot qui deſerta la confeſſional 
d'un Jeſuite fameux par ſes ſucces Chara- 
969 & par and 4 
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ſures dont I'Egliſe de France à fletri ſes 
productions impies. 

Tout le Monde connait le fameux Pere 
Pichon ce de I Apoſtolat dont les ſer, 
mons ont fait tomber en de- 
mence plus de dix mille perſonnes qui. au- 
roient toujours joili de leur raiſon, fi le 

uice n'avoit pas abuſe de la ſienne, be 
me criminel par un Zele outre plut 
que par noirceur J'ame, $'Etoit Etablichef 
de parti, & ſuivant les Ecarts ſcandaleux 
d'une ferveur exageree, il a precipitè dans 
Fimpiete ou le deſeſpoir ceux qu'il preten- 
doit conduire à la perfection en leur faiſant 
boire Verreur dans la coupe empoiſonnee 
du livre de la frequente communion, ouvrage 
monſtrueux que ſepts Prèlats de France ont 
proſcrit dans des termes qui deshonorent à 
jamais le Pere Pichon qui vouloit dans fon 
1mprudence multiplier les ſacrilèges en or- 
donnant la communion journaliere ſous le 
ptEtexte ignorant que Fame ayant les me- 
mes deſoins que le corps, il faloit lui pro- 
curer tous les jours une nourriture ſpiri- 
tuelle, comme on donnoit une ſubſtance 
alimentairc} au Corps, raiſonnement faux 
d'ou derive une conſequence attentatoi- 
re à la croiance de FEgliſe Romaine. 

Ce celebre Jeſuire occupe a faire une 
miſſion dat s la Ville de Pont - à · Mouſſon, 
avoit 1Euni a fon tribunal redoutable * 
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ks ordres de la ville, le Pere Norbert, 

qui avoit la morale complaiſante d'un Jeſuire, 
— le Pere Pichon affectoit Iauſte- 
rite de celle des Capucins, diminua la fou- 
le qui environnoit celui-ci, & le Jeſaire 
8 nt tous les jours que le nombre 
de ſes penitens diſparaiſoit a vue d otil, cria 
au voleur, & voulut avoir raiſon du lar- 


cin que le Capucio lui faiſoit, ces premiers 
procedes j 


tterent de Paigreur entre Pi- 

chon & Norbert, on pretendit mème 
celuj-ci Etoit T Auteur d'une lettre adre! 
à Mr. qui venoit de remplacer Mr. 
de Camilly ſur le ſiege Epiſcopal de Toul. 
Cette Piece confignee dans une Bibliothe - 
9 de Benedictins, m' ayant éte conſice, 
ai eri rendre ſervice à mes Lecteur eu 
rendave public un 1 d' autant * 
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Lettre d'un Pretre Impartial à MK 
LEveque Comte de TOUL fiw 


} Abus des Miſſions confites au 
Peres JESUITES. 


„Cette Lettre, Monſeigneur, n'eſt pas 
2 un ouvrage difte p N elle eſt, on 
C 5 e. 
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d'une experience d' autant plus certaing 
: e le — Fa rendes 


Que les — aient ou non le 


qu 1. tems 2 
. — 12 2? c 


queſtion trop importante pour = 
P abr Ko dans une © fads lettre; fans me 
declarer pour ou contre, jobferverai 
v ” ſeulement que des Religieux qui accu- 
v mulent tous les jours leurs par 
” le commerce des Nations qu ils envahiſ- 
- ſeut dans toutes les parties du Monde, 
5» & qui meEnent _-__— ſobre, 4 . 
„vent etre ſou 2 
1 ſervir un jour mo ils 
4 quelque grand evenement, ff orig 


©; volt douter de cette ret je penſe 
„ qu'elle ſeroit affermie par le manege des 
rom Jeſuites qui de Rome on leur Ge- 


fur le Trine du Def; 

2 Si olitique, donnene des Donfe? 
2 rs à tous les Princes Catoliques, 
infinuent Chez les autres au — 


— matematiques & des caleals aſtronomi- 


„ ques qu'ils font ſervir en Aſie à leurs vues 
„ incereſſces avec la meme adreſſe qu ils 
„ employent la Religion Romaine en Eu- 
iſſons de cotè un projet qui 
t· ètre que trop- tit, fi les 


Univers augmentent enco- 
v fe- 


„ TOpe ; mais la 
„ Neclatera 


9 


„ quer que les Miſſion: que les jeſuites en- 
„ treprennent ſoit dans les villes, ſoit dans 
5 pagnes, n' ont d autre objet 
aitre la 1 des 2 2 
prendre Fheritage des autres, & ſe faire 
de tous des partiſans zeles ; La con- 
„ feſſion m'a revele ces affreux ſecrets que 
je crois pouvoir vous tranſmettre avec 
3» d'autant plus de confiance que je namme 
„ Dy les particuliers qui ont ere ſeduits, 


8 8 


s 
2 


-v 


„ n'y les ſeducteurs, car lorſque j obſerve 
55 les Jefuices couvrent toutes leurs u- 


v & non 


» le ville il y puiſſament 
5 riches ou des vieilles veuves qui joũiſ- 
„ ſent d'une fortune immenſe, tiennent 
„ Conſeil, & apres beaucoup de delibera- 
1 tions capitulalres aux quelles le Dieu 
„ Plutus Idole cachée des jeſuites, preſi- 
„ de bjen plus que Feſprit /aint qu' ils ap- 
„ pellent temerairement Fame de toutes 
„ leurs demarches ; apres beaucoup de con- 
1 ſeils dans leſquels on admet ceur 

»» QUE 


ſanr de Feſus 
ont des heritiers en 
3 11 Faugra — 


oite li 


ſtions 


i= 


par la ſe- 
ames faibles 


% qu'o 


my Jefaires toujours adroits, la font ſer- 
„ Vir 


(] Ce Livre publle un 1697 par un Ex- Jeſuite 
qui quitta I Seciet# apres y avoir paſſe 47 ans, ren. 
ferme le grand Arſenal des Jeſuites, & il eſt fort au- 
_ 
cun 


N 44 
2485 oc 1 — —— is propegationdd 


5 N —— ils 
55 2 fonder un College dans fa 


AI ou ailleurs vil y en a deja 


Ces welke cotruteursforment I 
= jet des Miſſions, entrepriſes 

5 ces Peres; 4 7 
1 rables au point d'en douter, on auroit 
„ qu'a recourir a Vhiſtoire de toutes les fa- 


> ms Gro tot Fon 127 
ves des Jt 8 verroit groſ- 
2» fies des leur fourberie re- 


„ vetſie du manteau —_— —— religion a eſcro- 
„ quees de tous les cores ? habiles& intimi- 

255 les 8 chancelantes & les 
ces Peres ſe ſervent 


C45) 
5 voit enchaine Feſprit, fit un Teſtement 
„ congl en ces termes: Fe donne & legue 
„ tout mes biens au R. P. Jeſuites de cette 
„ ville, d charge de donner a mon Neveil la 
bs qu ils voudront: L'homme meurt 
„ laiſſant une ſomme de fix cent mille li- 
„ vres à ſes legataires, le Nevett crie a 
„ oppreſſion ; la Sociere de Jeſus tou - 
„ jours bienfaiſance & ſenſible, le confole 
„en lui offrant une ſomme de dix mille 
„livres, le fameux Muratori fi eſtimé 
Ferendiie de ſes connaiſſances à qui 


„ il ddt depuis la fortune brillante qu il 


„ à faitte dans une petite Cour plus ce- 
„ lebre par fon gout pour les arts, que 
„ beaucoup de ces Souverainetes immen- 
„ ſes dans leſquelles le merite languit ſous 
„ le joug de Yhipocrifie qui triomphe, Mu- 
„ ratori ayant Ere conſultè par Iheritier 


„ legitime, trouva Foffre des Jefuires re- 


„ voltante, & conſcilla à cet infortune de 
„ preſenter un plancet au Duc de Modene 
„ dont Fequire Etoit connũe, (a) ce Prin- 
„ ce g Etant fair repreſenter Verar des biens 
„ laiſſes par FOncle a la Societe, & les ayant 
„ confrontes avec la ſomme chetive quꝰ on 
„ Offroit au Nev. du teſtateur, il confir- 
„ ma ſes dernieres volontés, les jeſuites 

„ en- 


(4) c«toit le Predeceficur du Duc Regnam ui 
Jourd'hni, 
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„ enchant6s de ce pretendd triomphe, && 
„ toient deja mis en poſſeſſion de la fore 
„ tune du Mort, lorſque le Neveũi inſtruit 
„ du ſens que le Duc de Modene avoit don- 
„ ne au teſtament, les contraignit la for- 
„ce ala main de ſe depoũiller en ſa faveur 
„ des biens qu' ils venoient duſt , ia 
„ Societs 8'appuyant ſur la decifion du Prin- 
„ee quelle croioit favorable à ſes 
„ centions, refuſa de ſe deſaiſir, mais le 
„Duc i it de Fobſtination des Jeſui- 
„tes, les manda, & leur dit que ſon in- 
„ tention expreſſe Etoit qu ils executaſſent 
X 
tout ce que nous ons , it le 
„ ReQteur de la Societe, eb bien, mes Pi- 
„res, repartit le Duc, le Mort laifſe fix 
„cent mille livres de bien, fur leſquelles il 
„ legue d ſon Neved tout ce que Vous von- 
„ dares, vous voules le tout d dix mille li- 
ores pres, remettes donc cing cent quatre- 
vingt · diæ mille livres au Neve, & vous 
, accomplires ce moien [intention litte- 
„ rale un teſtateur. Les Jeſuites qui ne 
„ 3 attendoient rien moins qu'a cette tour- 
„ nure, ſortirent en affectant de remer- 
„ cier-le Duc contre lequel ils trament en- 
de quꝰ on craint qu'il ne meurt 
bs, » Les 
{«)-il fur aſſes heureux pour y mourir. 


- 
8 
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Etats & les ſecrets des familles 


ils decouvrenc par le canal de la con- 


E 


: 
f 
| 


equent ou 
35 complices de toutes les revolutions 
»» qui attentent au repos de I Europe ou a 


„ te au Due de Lerme 
„ point ſe meler des 
„ eſtes bien bardi de parler de la 
„ bomme qui voit tous les jours votre 
3 d ſes genoux: At - on jamais vt un 
plus manifeſte d'un Miniſtere ſacre 
„ ]'ay appris dans le tribunal de la 
„ Nitence avec autant d' indiguati 
„ ſurpriſe que dans le cours de ces 
„ Ou les Jeſuites font faire des cnfeſſiqus 


un 
Reine 
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„ generales, ils avoient ordonne à un Ma- 
» 2 giſtrat av raport de qui ils avoient 
75 un prages il y 


l y a dix ans, de reſtituer 
= 2 ds bn ſomme 2 laquelle Jes le- 
„ ſuices avoient Evalue la perte de — — 
„ cbs, ce qui me fait preſumer que les 
„ averes Juges auront eu la meme peniten- 
»» CC, ils ont eu la faibleſſe de tomber 


dans le. piege. 

Il ya plus, M. je ſais 
la mme K 5 oye — — de la par 
8 Tp: al L — 8 à un 


* ce * $'cngageat à o- 
I hay un proces dont 
ce Magiſtrat ſubakerne Etoir Juge ; Dieu 
„ qui, a entendre ces Peres, eſt toujours 
* inſulté dans les demeles qu on eſt force 
„ avoir avec cux, ſe trouve place dans 
„ toutes leurs querelles, & c'eſt ſous ce 
„ nom 3 1 —— — ht 
„ Tage ames es, qui ini par 
„ excts de fanatiſme, ſe deshonorent & fe 
„ damnent dans la vue de gagner le ciel 
„ que les Jeſuites montrent ouvert à tous 
„ ceux qui ſe devouent ſans reſerve leurs 
„ iniquit 
„Les mEmes des hommes 
5 '& des —— à qui la voix publique pre- 
„ de des 1 amoureuſes , ne ſont pas 
„ à couvert des manceuvres Jeſuitiques , & 
» ces Peres outres de ne point confeſſer 
D „ ccuw 
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Cette Lettre fit un grand bruit dans la 
Lorraine, M. Hugo Eveque de Prolemai- 
de in partibus, & Abbe regulier d' Etival, 
— 1 tems ſous 1 em- 
te un Journal periodique, dans lequel 
12 avec tout le Public cette lettre 
au Pere Norbert. 

Les Jeſuites qui ne doutoient point que 
le Capucin n'en fut PAuteur, le denonce- 
rent a F'Ev&que de Toul à qui la Lettre ẽtoit 
adreſſee, alleguant pour raiſon de leur pour- 
_ la — de la pms gone _ 
qu'ils pretendoient que quand bien mEme 
tous les faits inſerès dans la Lettre qu'ils 
qualifioient tres injuſtement de libelle, fe- 
rojent vrais, l' Auteur ètant Pretre, n'avoir 
pd les rendre 4 — ſe 1 — en 
compromettant lon Auguite Mm 

Le P. Norbert qui ſavoic comdien il eſt 
dangereux d'avoir a ſoutenir les aſſauts ou- 
verts & les trames ſecretes dune Societe 
qui tire toute ſa force de la faibleſſe des 
, ſe tine ſur la n&gative & ſoutine 
lettre ae venoit pas de lui, FEv8- 
Toul gagne fans doute par les Je- 
i faiſoĩent ſes mandemens, necon- 


11 


Ut 


dont perſonne ne doutoit en Lorraine; 
D 2 auf 
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auſſi fut-il decide dans une deliberation fi- 
un 4 laquelle Mr. de Boſchenri grand 

icaire du Dioceſe prefida au nom de FEve- 
que, que la Lettre ſupoſce ecritte par le Pere 
Norbert, netoit point ſuſceptible de correc- 
tion relativement aux faits qu'elle contenoit, 
mais ſeulement etl egard d la maniere dont 
ils 6toient parvents au confeſſeur , attendil 
que tous les traits rapellts dans la ditte Let- 
n'ont pi entrer dans la confeſſion d'un pe- 
nitent, qu'ils ne lui aient ete arraches par des 
queſtions indiſcretes & etrangeres au tribu- 
nal de la penitence. 

Le Pere Norbert prive du droit de pre- 
cher & de confeſſer , Sattacha a fuivre les 
Théſes de Theologie qu'on ſoutenoit chez 
les Jeluices de Pont · a- Mouſſon & à en- 
tendre tous leurs Sermons, ſon projet E- 
toit de ſaiſir les erreurs de ces Peres & de 
les denoncer à ſon tour a FEveque dioce- 
fain ; Le Pere Pichon chez les 
Carmelites quelques jours aptes que la diſ- 
grace du Capucin eut Cclate, appercut le 

ere Norbert au bas de fa chaire, aſpect 
de ce Religieux anima le Jeſuice qui reſo- 
lut des- lors de Fapoſtropher, cela luictoit 
d' autant plus facile que hant toujours 
fans preparation, il ſembloit ſe 
par Ia le privilege de dire autant d'imper- 
tinenees & de ſSciſes qu'il le jugeroit à pro- 
s. ö | FA 
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* ; & des , 1 nt 
uns affirmatif du Cardi ſhows. ſou- 
tiendront que Francois · Xavier riche & na- 


ble comme tous les Saints le font dans Au- 
teur que je viens de citer, prit en telle an- 
nee Fhabit de YOrdre de St. Dominique, 
& fi parmi ces Peres il fe trouve un nou- 
veau Jacques Clement en Portugal, & qu'il ar- 
ve qu'on les chaſſe, & qu'on donne Egliſe 
de F Apõtre du Japon aux Capucins, ces Peres 
lui arrachant le vetement Pie, le re - 
teront avec Fhabit de lem Patriarche , li- 
vree bizare que tous les Seftateurs de St. 
Frangois changent au gre de leur envie , 
Ob/ervantin chez les Cordeliers, du tiers 
Ordre chez les Pique - Puces, mont /ur des 
echaſſes chez les Recolets, & decort d'une 
barbe venerable chez les Capucins, St. Frau- 
gois eſt un prothee a qui les quatre men- 
dians fort prendre la forme qu'ils jugenc la 
plus favorable a leurs vũes imerefſtes, mais 
tous $'ac:ordent ſur les ſtigmates, un Cor- 
delier du ſeizieme ficcle ola ecrire & 
cher que St. Francois d' Aſſiſe, avoit, ain · 
fi que le Sauveur du monde, Er& crucifie 
pour les hommes, fauſſere impie auſſi re- 
voltante que le conte imagine par l' Auteur 
de U Alcoran des Cordeliers qui aſſure que 
St. Francois & St. Dominique ayant une 
difoure alles vive Entre eux, Celui-ci voĩant 
qu'il ne pouvoit terraſſer fon ennemi . 

— - 
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dd <£difier, 


Pichon auroit 


ere 


Dieu 
pour 


Jeſuites, 
D 4 


les 
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ils affectent une grande fer- 
veur, ne paſſe jamais qu apres la leur, & 
on les a \ - 41 fer I'Evan- 
ile & la Religi vengeance. 
Les Capucins animes par les juftes cla- 
meurs du Public indigne des propos du 
du Pere Pichon, prirent des atteſtations de 
differences perſonnes qui avoient entendũ ce 
diſcours injurieux , & s'adreſſerent a VE- 
=&que de Toul dans le Dioceſe duquel ce 
etendũ Sermon fut preche, mais comme 
ont- 3- Monſſon forme deux villes que la 
Moſelle „& que ces deux villes con- 
nũes ſous noms de ville baute & ville 
baſſe ſont de deux Dioceſes, les Jeſuites 
qui ſavent proſiter de tout, dirent 
que leur maiſon étant ſituce la juriſ- 
diction de I'Eveqe de Metz, ils ne pou- 
voient dans le cas particulier, dependre de 
celui de Toul, ce dernier Prelat outrede 
cette raiſon ſpecieuſe, alloit 6ter aux je- 
ſuites les pouvoirs de precher dans fon Dio- 
ceſe, & les reduire a devenir ſages & mo- 


deres malgie eux, lorſque les Capucins 
qui avoient mis leurs petits en 
cam , obtinrent de la Juſtice de M. 
de Coaflin Eveque de Metz une re 
tion qui les auroit fatisfaits, fi FYoffenſeur 
s'y Etoit prete de bonne foi, mais le Pere 
Pichon condamue per le Prelat à ſe retrac- 
ter dans la meme chaire ou il avait voulũ 

} OY a 
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Norbert & FOrdre des Capes. 
„ fit Fexcuſe du page plus revoltante 
injure mEme Lis C Capucins ſe reſer- 
autre occation pour re- 
2 ce Religieux , en 
reſſentiment & ſe turent. 
ta Pont - à · Mouſ- 
== par ordre de ſes 
20 Lorraine ſituèe 

a 1 Suk , n'eſt ſoumi- 
2 immediate- 
Rome, elle Etoit alors 
ion ſpirit de M. Som- 
Chapitre, & Arche- 
= ** partibus ; Ce Prelat 
e ee 7 tous les Eveques 
328 valoir ſon 
rendit au Capucin les 
voient EtE Ores par M. 
q 2 que fa querelle 


it a rendre cE- 

d6s lors aux di ites de fon Or- 
Eavoye au Chapicre Provincial qui ſe 
renoit a Nanci, il y — le Gardianat, 
T le go immenſe qu'il s toit fait 
nt les deux jours qui avoient precede les 
HFlection s — —5 cet hon- 
neur, lorſqu une cabale oppolee a la ſien- 
ne, lem „ceux qui ignorent tout ce 
que les apucins mettent en œuvre 
. 


* 


jun 
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la Province de Cha- 
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que tout Capuein qu'il Etoit, il 


Ik 
ang 


ia ſollicication d'une jolie 
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ve, & de favoir juſqu uũ le pouvoir d'un · 
* Garden s etend chez nous, vous alles 
„ voir par les details que je vais vous faire, 
* je vous marque que le Pere 
* jen ne veut pas que p aille vous voir 
„ àuſſi ſouvent que mon inclination le deſi - 
„ reroit, il a le droit d'avoir cette humeur, 
„ & que vous deves rejetter ſur ſa Reve- 
„ TEnce tous les torts que votre amitis 
DSS 

que le rang ortune de mon 

Pere determinerent les Capucins à me 
„ propoſer le Gardianat de Chitons, com- 
„ me je nr'ambicionne, ne defire n'y veux 
oy 

un peu trop illeux, je re 
„ fai net, on inſiſta r 
me permettant pas de leur celer les mo. 

* tifs que j; avois demeles dans leurs em 

ſemens, je leur dis comme ce n toi 
pou pour moiqu'ils vouloĩent m' clever 
ce ſublime honneur, mais pour la for 
„ tune de mon Pere qu'ils comptnient pre- 
„ ſurer pendant le cours de mon Gardia- 
„ nat, ils feroient tout auſſi bien de lui 
„ deferer cette place; les Reverends 
„ Offenſes de ma plaiſanterie, ne me par- 

2+» lerent plus de dignités, & je com 
„ Mourir ce que je veux toujours &rc Gre · 
1 garius miles; Un de mes amis qui w_ 
„ - 


(6) 


+» Et Gardien plus d une fois, fut Etonns 
„ de mon refus, & m'entrainant 7 
„ chambre qui Etoit Aenne, 
„ mais la fimplicite Capucine nous refuſant 
„ toute expreſſion qui tend à la 
„ nous ne connaiſſons point  Egoiſme , & 
„ nous ne pouvons fans encourir Vindig- 
„ nation de notre Saint Patriarche emploier 
„ que le Pluriel pour deſigner les es 
„ que Vuſage nous donne, vous ririés, 
„ mon cher Comte, fi vous entendigs de 
„ nos Peres qui portent, ſur cette mani6- 
„ re de Sexpliquer, le ſcrupule juſqu'a Ti- 
„ diotilme , & diſent avec une - 
„ homie, notre main, notre bouche &c. &c. 
- Pere m'ayant amene dans ſa cham- 
„ bre me querella vivement ſur mes refus, 
„ & me traita d inſenſe᷑ de refuſer une pla- 
» ce qui pouvoit, diſoit · il, me mener à 
,» la ſupreme puiſſance, y penſcs 
„ Mon pauvre Pere, lui repondis-je, 
„ quoi pouroiĩent aboutir trois anntes d'au- 
„ torite qui me rendroient plus malheureux 
„ Encore, vous changeres de ſentiment , 
„ repliqua mon ami, quand vous connait- 
„ res les prerogatives d'un Gardien ; Je 
„ vais vous les detailler, ecoutés, & re- 
3» PEntEs- vous- 


| (6x) 
Un GCardien chez nous ne depend- de 
„ perſonne dans la maifon ou il commaa- 
„de, tout ce qui Fenvironne eſt ſous ſes 
„ loix , & les ordres qu'il donne, ſons 
„ ceux d'un deſpote qui veut etre obei ſur 
„ le champ, parceque la moindre def- 
„ obeiſſance formelle eſt craitee de rebel- 
„ lion aux volontes de St. Francois, & les 
„redelles ches nous ſont punis de la priſon. 
„Le Gardien doit au refeftoire manger 
„ les mEmes mets fr 
„ parceque ce qu'on lui ſert, étant v 
„ tout le monde, il ne peut point ſe fin- 
„ gulariſer en t mieux que les au- 
„ tres, le Frere Cuiſinier a ſeulement at- 
„ tention de lui prefenter ce qu'il y a de 
„ plus delicat, a Vegard du vin, comme 
„ 1] eſt renferme dans une cruche & qu'on 
„ boit dans une tafſe, on lui donne ce qu il 
„va de mieux, & quand les vignes ont 
„ eſſuic quelques accidens & que les vins 
„ Ont matque, les Religieux ſont re- 
„ duits Aboire du Cidre, tandis que le Gar- 
„ dien fable delicieuſement fa cruche de 
„ vin de Nuitz ou de Pomar ſuivant Pin- 
„ tention du fondateur. 


» Le 
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» curien pourſuivit ſes details avec un 
»» flegme qui me Pauroic rendũ mepriſable, 
+» Sil n'avoit pas Ere un (Or. | 
„Les devots & les citadins ſe faiſant 
„ aſſocicr à notre Ordre, pour participer 
„ a nos prieres, croient gagner les indul- 
9 es plenieres en venant manger dans 
” — „ leur preſence eſt tou - 
»» jours annoncee par des mets delicieux, 
„ & des vins exquis qui ne font ſer vis que 
»» ſur la table du Gardien à laquelle les é- 
trangers ſont invites à manger leur bien; 
fi le Gardien dans ces jours hzureux que 
la pietè des fidelles ramene ſouvent, veut 
„ fe faire des amis qui prolongenc ſon au- 
„ toritè ou Velevent au itoriat, il fait 
„ paſſer quelques boureilles de vin qu'on 
„ boit à portion Egale à la ſanté des bien- 
. faiteurs qui renvoient poliment la recon- 
„Quand les ames pieuſes ne viennent 
„ pas auſſi quꝰ on le deſire, gag · 
„ Der les indulgences dont je viens de vous 
oper |'efficacite, le Gardien a ſoin 


8 * 2 
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Uu Religieux ne peut ſortir de bag 
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»» D'ailleurs compces-vous rien I's 
„ grement d'avoir voix au Pro- 
„ Vincial , de nommer les les 
% definiteurs, & de vendre fon ſuffrage à 


- 
= 


„ceux dont la famille veut paler ] 
„ tion, Joignes à tous ces av 
„ nis celui de pouvoir eſperer ces d 
„ tes, & de faire en qualitè de definiteur 
„ voiage de Rome pour aller donner 
„ voix a Election d'un General, & joũi 
„ de FPhonneur de baiſer le bas de la robe 
„ du Cardinal Protecteur & de voir le Pa- 
„ pe face à face comme ſi c etoit un bomme, 
„ favoũe que le Gardien doit fe trouver 
„le premier a tous les offices, mais au- 
„ ſterité de ſes devoirs, la place eminente 
* | 4p occupe dans le -cheeur , Fhonneur 
3» 


5 
7 
5 f 


nuflections & de Fencenſoir , lui 
„ rapellent fa ſuperiorite, & dans le ſein 
„ mEme de Vauſterite, il trouve des avan- 


es qui flatent ſon amour L 

» _- ſomeil tranquile & blenfaiſanc ne 
„lui permet - il point de ſe lever & minuit, 
„ il dort, perſonne nen murmure, parce- 
„ que perſonne n'a le droit de fe plaindre 
,» & $11 daigne s'abaiſſer 'a $'Cxcu- 
„ fer, il feint le malade, on le traduit à 
„ Finfirmerie ou la meilleure volaille lui 
„ eſt ſervie. 

„ Convenés done que tous ſes avanta- 
„ ges. + +» font tres confiderables, re- 


»» poly 
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du 
= je ne ſais, mon cher Cones 14 
im- 


croire 
vitege 1 1 == 
2 — indigeſtions & de m eni- 


9 Pere Norbert pique &avoir Echols 
dans ſa cencative , obtint la place de Se- 
cretaire du Provincial qui Tamena a Rome 
en 1734 pour y aſſiſter a Election d un 


A * arrive dans la capitale du Mon- 
de ien , le Pere Norbert viſita des 
Cardinaux dont il captiva la bienveillance 
au point que pour le conſerver à Rome, 
ils lui firent avoir la place de Procureur 
2 etrangeres, le Capucin 

ore de cette nouvelle dignitè, $'em- 
pPreſſa a la mettre 8 — 
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(a) 
eu que Vunivers leur donne depuix 
longtems d'une voix unanime ? ; 
Le Pere Norbert arriva dans I'Inde apres 
avoit fart pluſieurs courſes: antericures dans 
les différents departemens des Miſſions 
confices aux Capucins , il afficha partout 
ped d eſprit & beaucoup d ambition 
 Envoie vers Vannee 1736 à Pondicheri 
par les ordres du ſuperieur general, il fei- 
guit pendant les premiers mois d'y vivre 
cordialement avec les ]efuites 2 penſant 
que la politique, le manege & Fintrigue 
etoient Vappanage de la ſeule Societe de Fe- 
ſus , crurent qu'il n'appartenoit qu'à un ini- 
giſte d'en impoſer & qu un Capucin Etoir 
2 pour ne pas &re honnete homme, 
Seit d'a ces conſequences fi dignes de 
Feſprit jeſuitique que les Diſciples de St. 
Ignace furent trompes par un ſerviteur de 
St. Francois d' Aſſiſe, le Pere Norbert s' in- 
trigua par- tout, & parvint a meriter Feſti- 
me & la conſiance de M. Dupleix que tou; 
tes les 5 aſiatiques regardoient 
me Roi de inde. On verra la verité 
cette remarque par la Lettre ſuivante 
que le Pere Norbert Ecrivit de Pondiche- 
wg 12 Pere Victor dont j'ai parlé 
plus haut. 
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marqueront les effacees. 
** | — n Ap  Tha- 
que celui j 
25 Pheure qu'il eſt, je me r 
25 ce qui y conduit 
75 | | „je bois, apres 
25 un grand verre d eau de vie de 
_ rance, & cette boiſſon qui en emporte 
„ tant d'autres me vivifie, me tient bien 
*3 
3* 
35 
33 
33 
27 


des point: 


de la 
tous les autres 
ma Meſſe 


portant & capable de reſiſter aux cha- 
leurs ex i 


35 

„ & idole des Afiatiques, la Pompe 
Verſailles n'approche de la Cour 

25 Pondicheri, 0 . . — 6 
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C72) 
„ pEricurs, & la Religion m'impoſent , 
» Ceidbre apets-demain Is re te Se Fran: 
„ GOis-Xavier, les Noirs donnent à Voc- 
„ Caſion de cette ſolemniteè un feſ- 
„tin auquel le Matador & le plus 
„55 des bruns ſont invites , o . = 3 12 
„ũ% hr: „ je connaig 
„les rajſons de cette politique majs la re- « 
„ .vanche à la St. Antoine oy à la St. Frau- 
„ Gois , nos ſcurs toutes dans le Seig- 
55 neur, font tous les jours des progres qui 
„ Edifieroient votre reverence, les Noir: 
„ Clabaudent, mais la groſſe cloche dont 
3, je vous ai parle au commencement de 
„ Cette lettre, ſonnera, & le Seigneur, les 
„ ovailles & le paſteur ſeront contens ( ces 
-, mats paraiſſent exiger un commentaire quę 
„ f avoile netre pas en etat de donner, ce- 
„ pendant je crois qu avec un peu de patience, 
„ on comprendra ſuns peine le ſens de ces 
„ mots ) JeEcris par le meme vaiſſeau à fa 
„ Saintete, a Notre tres Reverend (a) & 
„ a ſon Eminence le Cardinal Protecteur, 
„((e reſte de cette longue Lettre, ne ren- 
- beaucoup de commi ſſions peu im- 
„ portantes, mais reſpectables, car le Pere 
„ Norbert demande 4 ſon correſpondant des 
„ boetes aux Agnus, des medailles benites , 
„ des reliques, des Chapelets & quantit 
„ d'autres ſignes demonſtratifs de devo- 


dyn. 


% 


| () Ng du General de Forde. 


= Norbert ſup. gnal & C. de P. (a). 


«toit de jour en jour, vit augmencer fa repu- 
tation avec elle. & quoiqu'il n'y eut que 
du manege & des petites reſſources dans ſa 
conduite, il sattira la confideration de 
Pondicheri ; Les Urſelines Francoiſes 6ta- 
blies dans cette ville, voulurent l entendre 
precher , & ces Nones dupes de la nou- 
veaute}, prefererent ſes mauvais Sermons 
aux Diſcours patetiques des Jeſuites qu'el. 
les avoient entendũs trop ſouvent, preuve 
certaine de la corruption que la manie du 
bel eſprit a produite, nos bons Ayeux aĩmant 
Dieu pour lui ſe plaiſoĩent à entendre ſa pa- 
role annonce avec la fimplicite de PEvan- 
ile preferable au ton pompeux & entou- 
uaſte de FEloquence, mais tout * 
vers le milieu du ſiecle de Loũis XIV. 
Oraiſons Funebres ayant introduit dans la 
chaire ſacree un d'eloquence brillan- 
tte & mondaine, les oreilles ſe firent à ce 
„ Jat- 


„) Les deux premiers mots qui ſuivent Ia figna- 
ture, paraiſſent dire ſuperieur General , mais je ug 
cangois par le C. D. P. E 5 ee 
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à Benoit XIV qui depuis le 

g_—— dignement aſſis ſur la chai 
ince des ApGtres, & au Cardinal 

tecteur. 

„ Le Capucin, Primo ( ce ſont les - 

„ ſuites qui parlent ) a été privée en 

„ raine du pouvoir de prtcher & de cons 

pour cauſe d'ignorance. 


2 
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5 
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cupe porelles que 
3, de la Vigne du Seigneur il fait dans Vin- 
„ de le metier d'un eſpion plutde que le 
„ devoir d un Pretre & ſurtout dun Reli- 


Cf? Mceurs du 
„ que pures, & Von peut entendre tous 
„ les Negres de Mr. de NP Cob 
. . 35 


... (4) Les perquiſitions que jj ai faites pour deco 
wir ce Mr. de Maiſonrouge n ont pas été inutiles, 
1 10 
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» ils diront qu ils ont vd dans une poſture 
„ iodecente le Pere Norbert avec la Veuve 
„ du nomme Antoine Durand Charpentier 
„ qui vient de mourir au Chancier', 
„ ainſi un pretre qui a &te aſſes peu cir- 
„ conſpet pour porter le ſcandale a ce 
„ point, n'eſt pas digne d'&tre le Paſteut 
„ des Olailles du Seigneur. 0 
Le Prelat chargé de juger cette affaire 
tres· ſerieuſe & tres- delicate, ＋ de 
marquer trop autentiquement ention 
qu'il avoĩt contre le Pere Norbert affects de 
vouloir Pentendre, & feignant d' obſerver les 
formes legales & juridiques, il lui firremet> 
tre par un Frere jeſuite qui Etoit ſon Se- 
cretaire le MEmoire qu'on lui avoit preſence 
contre lui, le Capucin y repondit fomrmai- 
_— dans ces termes. b 10 
| e reponds au premier article qu'i 
„ vrai que FEvEque de Toul que je crois 
„ Vivant encore, m'ota, lorſque je de- 
„ meurois a Pont - à - Mouſſon, les pou- 
voirs 


Fai ſũ de lui qu'il avoit beaucoup vegu avec le Pere 
Norbert, & j'ai tire pluſieurs Eclairciſſemens relatifs 
a Fobjet que je traite, que ce Mr. me revit en1756 & 
Fontainebleaw, il eſt de Metz d'une famille honnete, 
fon nom propre etoit Yoyard, ceux qui douteront des 
veritẽs que j'avance, peuvent s adreſſer a Merz ou ij 


2 quatre Freres & deux Scurs, j ignore ce que ce: 
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ſon innonce neut Eclate par elles 3 mai 
credit des jeſuites alut ſur la 
ce, & on penſa qu'il faloit mieux croire 
ein coupable que d occaſionner ug 
ſchiſme à Pondicheri. 
ö n en 
l „ quiil jetta emiers fonde- 
IS a livre. 82 Rites Mala- 
es dont nous rendrons compte dans 
; ſoit que le Capucin $'ennuilt ou il 
it, ſoit qu'il defirit ſe-vanger avec Eclat 
de la Socie yy * 45 A 
vrage qui devoit der anx yeux 
univers, FAmerique lui deplut & apres 
quelques courſes 2 qui n' ont de 
celebre que le Paſſage de la Ligne ſous les 
ardeurs de op pom - * 2 2 
apprend qu'il a gemi plus d'une fois, il ob 
p44 la permiſſion de revenir en Europe, & 
31 arriva a Rome fur la fin de VAnnee 
1744. , 
, | <P de la Province de Lorrai- 
ne qui avoient des viies Ambitieuſes qu ils 
crojoient que l'adreſſe & le credit du Pere 
Norbert feroient Eclater à la ſatisfaction 
de tout awe „ lui envoieren 1 un Frere 
Laie nomme Felix qui avoit p Cries 
& de manege que le Pere Nobert, ce Fre 
re Felix que dans ſa patrie on appelloit le 
« Fsſuite des Capucins, merite d'&re connũ, 
& je crois ne pouvoir le peindre mieux 
qu'en donnant ici la Copie d une 1 
2 | qu 
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(st) 
an Avocat au Parlement de Nanei m 
it .Phonneur de m ecrire en datte du 7 


Avril 1781. 
„ Monſieur & cher Patriote. 
„Vous me demandes quel eſt le fameux 


— — un ſi grand role 
Ong — 1 fort em- 

la queſtion, par- 

+ coquil n'a jamais — 1 ctoit ſon Pe- 


is ” Le tableau des Capucins .du Couvent 
„ de cette Ville que je vis hier ſoir, 
* „ Frere 1 Felix de 2 | mais la verite 
„5 qu'il n'a jamais produire un extra 
„5 baptistaire, & que quand on lui a — 
„'hbabit de St. Frangois, on .a viole les re- 
„ Be of ordinaires à la conſideration des Ma- 
” qui dirigeoient Notre Hopital 
x I yy rp le R. P. 
ye Paſcal Provincial Oncle de Mr. le pro- 
„ Cureur - du Parlement que Jai 
„ voult tater ſur l'état du Frere Felix, 
„ m'a repondũ avec un ſilence miſterieux 
28 me confime dans Videe ou je ſuis 
ce Capucin fruit du 2 de 
inconnũs eſt lle un 
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„ de leurs Maiſons, un air noble & 
„ doux, beaucoup d' eſprit & de ſagaci- 
„te previnrent ſes ſupeEricurs en fa faveur, 
„& le Chapitre Provincial tenũ ici en 
„ 1732 confera au Frere Felix ſous le ti- 
„tte modeſte de Portier Agence genera- 
„le des Capucins de Lorrame, vous ne 
2 — croire, — 2 cher ami, 

combien cette corre ce la 
5 miſere de cet ordre devoit — fidri- 
„ le, a cf de ſuites, jamais Prince, Mi- 
„ niſtre & Negotiant tels qu'ils ſoient, 
„ n'ont cf des occupations plus Etendues 
„& des relations plus mualtiplices. 

„Les Capucins enchantes du credit que 
„leur nouvel agent repandoit fur eux, le 
„ regardoient comme Ange tutelaire de 
„ leur Ordre, & leurs Cordons- Bleuls ve- 
„ noient ſe proſterner devant le Frere Fe- 
„ lix & lui demander fa protection, VA- 
„ gent avoit obtend des fermiers generaux 
„ des Doiianes & des Voitures publiques 
tous les balots qui lui ſeroient a- 
„ dreſſes, lui ſeroient remis francs de 
„ & de viſite, ces deux Privileges dont le 
„ Frere Felix abuſa en les faiſanc valoir au 
„ profit des plus fameux Marchands de 
„ la Province, valurent des preſens im- 
„ menſes aux Capucins, les Magazins de 
„ Frere Felix Etoient remplis des vins les 
„ Plus rares & les plus exquis, & il a four- 
„ Di plus d une fois à la de Madame 


, 


"TOI | 

1 in Ducheſſe Dodariere Mere de Em- 
23 liqueurs des pals les plus E- 
—_— que cette 1. ne 1 

e procurer au or ; eu 

3 „ doku a SPA. R. le vrai caffe de 
„ Moka, auſſi les Capucins l' emporterent 
„ fur les JcEſuites ſous la Regence de cette 
„ Prince e dont la conſfience fut dirigee 
2 — par un Capucin nommé 
Antoine homme de peu de merite, 

„ quoique ſes Freres dont on devine les 


2 ves, l'euſſent accable du poids glo- 
„ rieux de toutes leurs dignités ſubli- 


1 „Les relations de ce Frere Felix étoient 
oy li entendues le Prince Charles qui 


15 ſeradj jamais idole de notre Nation, ay ant 
» ld — les Nouvelles publiques de Fan- 
55 „ n6e 1731 qu'on avoit decouvert en 
une eſpece de Vert qui ſe 
„ gliffanc dans les vaiſſeaux parvenoit a 
„ les ronger, ce Prince dont vous con- 
as ” aiſles mieux moi les talens que 
„ vous aves celebrés fi ſouvent avec rai- 
„ fon, parũt curieux d'approfoundir 5 
„ venement qui pouvoir ſervir a que 


- decouverte dans IH:ſtoire Abs 2 
„ laquelle S. A. R. $'eſt adonne de tout 
„ tems, Vagent des Capucins inftruic 
* de 
25 


la curioſie du Prince, 
ſur lui la ſatis fare, & quatre 
il elt Fhonneur 
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„ à S. A. R. un de ces vers dans un mor- 
„ ceau de bois de Vaiſſeau qu'il rongeoit 

„ AVEC un 6s ſenſible. | . 
»y Les Correſpondances multiplices du 
„ Frere Felix ouvrirent les yeux des fer- 
- (0 Doiiane, 149 traitans 
3» $Etant appercus que perception 
„ des a dimigoit confiderablemenc, 
3 Viſiterent les balots qui venoient a l'a- 
3 dreſſe des Pauvres Capucins, & ils trou- 
„ Verent que leur faifoit un com- 
„ merce frauduleux dont la punition au- 
25 roir été plus rigoureuſe ſi le Frere Felix 
„ D'avoit eu des protecteurs puiſſans, Fo- 
3, bligation ou il fe trouva de paler le port 
„ & de faire viſiter tout ce qui lui arri- 
„ voit, diminua ſes corre ſpondances, & 
„ ſes intrigues; deux annees apres le Ce- 
5 Deral de l'ordre Ertant a Nanei, preten- 
„ dit qu'il etoĩt contre la te Monaca- 
„ le d'elever des oiſeaux dans le deſſein de 
„ voir multiplier leur eſpece, & il fit don- 
„ ner la liberté à une centaine de Sereins 
„ dont le Frere Felix avoit fait venir les 
„ Etalons de I'iſke mẽme de Canarie, cet- 
„ te rigueur puerile cauſa un nouveau cha- 
„ grin au Frere Felix qui des lors auroic 
„ abandonne une Agence qui n'avoit plus 
„ d'eclat, fi les eſtomacs gourmands des 
„Peres Capucins ne Feuſſent detourres 
„ d'un deſſein qui auroit ceſſè de leur pro- 
5» eurer une vie douce, parceque les intri- 
»» Bues 


('8) 
i gues du Frere pour etre reſſerées, n'en 
„ Etoient moins vives & il n'y aveit 
„ Pas un Negotiant dont il ne mit la Cui- 
„ line & la cave à contribution. 

„Le Frere Felix enchanté de ſaiſir Voc- 
„ Caſion de ſe diſſiper, fic le voiage de 
„ Rome avec un Provincial intelligent qui 
„ u ignoroit qu'ꝰun homme qui avoit 
„ el des relations dans toute I Europe, 
„ ſeroit un bon Compagnon de voiage 
„ dans des pais ou Fauſterice de la regle 
„ veut qu'an vive daumones, le Frere FE- 
„ lix lia des incrigues dans toutes les cours 
„ qu'il parcourut, & il arriva a Rome char- 
„ Be de lettres pour tout le ſacre — 
„ & les Miniſtres Ecrangers, juges parla 
» © qu'il y gouta, il aurgit bien 
„ voulu des-lors reſter a Rome, mais Fo- 
5 bligation indiſpenſable ou il toit de ſui- 
„ Vre ſon ſuperieur Majeur, le contrai- 
„ gnit de revenir en Lorraine, il Paſſa 
„ par la Cour de Vienne ou il eut Fhon- 
„ neur d' etre preſence a L. M. I. qui lui 
2» firent quelques preſens. 

„De retour en Lorraine Vennui cauſe 
„ par Finaction, le gagna, il demanda per- 
„ Miſſion de faire u nouveau voiage d'I- 
„ talie, les Lettres ſecretes que le P. Nor- 
„ bert de Bar avoit ecrices , 
„ les ſupeEricurs de repondre au Frere Fe- 
„ lix d'avoir patience, le moment arriva, 
35 & ron permit à ce Capucin Caller 2 


renc 
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„ ſeconde fois à Rome; vous ſaves le ref- 
„ te que je vous demande te plutòt poſit» 
„ ble, car nous attendons avec impatier- 
„ Ce la vie de ce fameux & trop | 


„ Norberr. 
„ Tai Thonneur d'etre, &. 


P. S. au moment que je cacbete ma lettre, 
un de mes amis entre 2 m'aſſure que le Ca- 
pucin dont je viens de Tous tracer une ef- 


guiſe, fut trouve pendant Phiver de 1699 
1700 & læ porte de FHopital des Orpbe- 
lins, & comme cet enfant qui venoit de nai- 
tre, avoit tte expoſe d la rigueur d'un froid vio- 
lent, on le crut mort au point qu'on dedaig- 
na de lui cbereber une nourrice , mais 
Chaleur de la Chambre dung laquelle on le 
mit, ayant ramin le peu de vie qui lui reſ> 
toit, on le tira de cet (tat deſeſpert „ce qui 
engagea les adminiſtrateurs & lui donner le 
nom de Felix qui comme vous /aves veut dire 
en Frangais Heureux. : 
Cette Lettre ſur Pautenticite de laquelle 
on peut compter, m'epargnera le ſoin de 
1 ict cet intriguant Capucin; arrive 
Rome & reuni au Pere Norbert, ces deux 
hommes oſerent conſpirer contre la Socie- 
te de Jeſus. | 
Leur objet Etoit de donner au Publie 
PHiſtorique de la conduite que les Jefuites 
tenoient dans les Indes & de rendre reſpec- 
table le livre qui contienidroit tous ces — 5 


5 Ar- 
a connaitre tous les cultes, & lent a 
ö RR 
fien, il ent differens entretiens avec le Pe- 
re Norbert qui lui cachant fa haine ou fi 
Fon veur ſon refſentiment contre les Jeſui- 
ion de lui de- 


un Conciliabule que 
Jeſuires tint avec ſes deux aſ- 
ſiſtans, il fut refplQ que fa Reverence iroit 
inſtruire Benoit XIV des bruits qui cou- 
rojent dans Rome, le Pontife ayant cou 
té le Roi des It ſuites qui voudroic ere de 
toute la Terre, le renvoia en lui aſſurant 
qu'il lui rendroit juſtice , le Pere Nobert 
mandè le lendemain, efit ordre de fa Sain- 
tetè de ſurſeoir à la publication du Livre 
des Rites Malabares Pe Benoit XIV, vou- 
F 4 loit 


aux leſui- 
i aurojent pi Je faire enlever de Ro- 
me & sen debaraſſer, Je Frere Felix plus 
que Norbert, voulu faire tete 
ge, mais on ne dompte point la 
peur, & la ſageſſe de ce Conſeil ne put 
arr&cer dans Rome un faible _— 
jugeant des entrepriſes des jeſuites 
celles qu'ils ayoient tentees plus d'une 
contre des tEtes couronnees, ſe croioit 3 
inſtant environne de Meurtriers. - 
Le Pere Norbert ayant fait prendre les 
de vans a tout ce qui Etoit imprime du Li- 


2 


epublique d'I- 
ute de Maſſa & 


d'une grande conſideration, que le Pere 
Norbert accompagne de fon fidele Felix, 
fic achever Vimprefſion de cet Ouvrage 
qu'il publia avec FEpitre Dedicatoire au 
Souverain Pontife. | 
Cette fauſſe demarche fic le W * 
3 3 ere 
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Fere Norbert, parcequ'il ent a combattre 
dans le m@me tems les juſtes reſſentimenes 
du Pape & la vengeance plus terrible des 
Jeſuites; = 23 2 neu- 
rent pas plutòt vi que le General 
de la Societe ſonna le — dans toute FI - 
talie, I'Auteur de la Gazetie Eceliſiaſtigus 
pretendit meme que ce Deſpote avoit od 
mettre a prix la perſonne du Capucin, 
mais le Projet manqua , fans doute parce- 


exagerèes & maſquees, fi l'on en croit le 
Pere Norbert qui avaneę d'une maniere 
aſſes deciſive contre ſes Antagoniſtes, que 
les Miſſionaires Jeſuites , dans la viie de 
$'attacher les peuples & de Sen concilier 
YaffeQion, - avoient mele toutes les cere- 
monies idolatres des Malabares au culte 
ſacrè du Chriſtianiſme, de qu'ils a- 
voient forme de la Religion Cacolique & des 
rr 

N _ con- 


T 90 
Fever dans la maiſon de Dieu tout 
du Paganifi 2 mp 

Rgations du Pere Norbert ne ſont 

Tes propos h haſardts pour perdre ſes 
— tout ce qu'il dit contre les je- 
fuites, eſt appuye ſur des preuves claires 
& ſur des faics qui portent avec eux une 
conviction — 7 on peut recourir au 
Jivre cite, » pour Etre perſuade de la verite 
de ce que Javance; 1 les Je- 
faites enſeignoient aux Malabares Etoit fi 
differente de la Romaine, que le Pere Nor- 
dert & ſes Freres profeſſoient,, que Fon di- 
ſoit hautement en voiant paſſer les nou- 
veaux couvertis, voild un Chretien des Je · 
ſuites, voila un Chretien des Capucins, & 
cette difference Etoit manifeſtement con- 
ftarce par les marques exterieures de devo- 
tion que les uns & les autres portoient, 
tes proſelites des Capucins portoĩent entre 
leurs mains un chapelet , auquel Etoir at - 
tachẽe Vimage du Redempteur des hom- 
mes, & les catecumenes des Jeſuites por- 
toient à leur cou & dans le temple m&me 
du Seigneur des Amulettes & d'autres ſi- 
gues hierogli qui affichoient P idola- 

trie & la ſu ition. 

Ces Amulettes ſur leſquelles je vais a 
ner quelques reclairci que le Pere 
Norbert a ſans doute ignores, viennent o- 
There les nairement des Juifs qui ont la reputation 

les plus grands Cabaliſtes de la terre, 


repu - 


n — ads > A W oc. W fc coca. 
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geputation qui tombe d elle- mẽme, parce 
Cabale eſt une chimere, & que la 


duftricux, qualites avec leſquelles ils 
tent partout les progres du commerce & la 
1 4 
n Etat qui fleuriſſoĩt par une 
tion e des Marchandiſes de diver- 
ſes eſpeces, S aviſa de congedier les Juifs 
à qui on devoit la ſplendeur du commerce; 
les draps, les ſoyes, les Etoffes d'or & d 
gent augmenterent d'un fixieme, le Miniſte- 
en chercha les cauſes, & de 


quarante 
meEmoires preEſentEs au Conſeil d'Etat, au- 


cun ne dit que cette difference des prix 
provenoit uniquement de la facon de vi- 
vres des Juifs & des Chretiens, en effet 
un Chretien qui vous vendra 20 ſols ce 
qu'un juif vous donnera a ſeize, ne vous 
vole point, parce que Ja necefſi;e de ſes 
depenſes journalieres le e a tirer ce be- 


nefice qui, en compenſation de fa table, 


de ſes habits & de ſes meubles lui vaudra 
moins qu'un ſou que le juif 
parce que ſon logement, ſa table & 
derobe reſpirent la ſimplicite des A 
d'ailleurs un Juif qui par les loix du Royau- 
me de France & elques Etats d Italie 
qui ont adopt cette 1 —— n'aianc 

ur vivre que la circulation de fon argent, 
fi Caiſie avidement le moindre petit benefi- 


ce qu'il trouve, parce *ͤ«„ + 


* 


ie ſience des Juifs eſt d etre ſobres & in- 


Coz 7 


_ travaille, plus il lui raporte apres cette 
obſervation qui n'eſt pas tout a-fair inutile, 
je reviens aux amulettes que les Juifs con- 
nurent les premiers ſous le nom de Kamea, 
ils les portoĩent au cou comme des Signes 
Pre/ervatifs contre les evenemens qu'ils- 
craignoient, les Grecs les connurent auſſi 
& les appellerent Pbilacteria ou Periapta, 
& comme les Romains prirent les arts, les 
vertus & les vices des Grecs, ils crurent 
auſſi a ces ridicules qu'ils nommerent 
Amuleta & Ligaturg. | 
I elit aifſe de voir par les deciſions de 
plus d'un cqacile & les Decretales de 
juſieurs Papes que les Chretiens ont ec 
70 aux amuletes, puiſque l' Egliſe les def - 
fend comme caracteres diaboliques, Pbi - 
lacteria Diabolica & caracteres diabolicos, ce 
ſont les propres termes d'un concile d' Ar 
les 2 Snag 
t ſans humeur demander preſente- 
ment — Jeſuires, ſi leur conduite dans 
Vinde eſt loũable, & fi leur intertr perſo- 
nel ne les anime pas plus que celui de la 
Religion ? Qu'ont-ils pd repondre aux ju- 
imputations du Pere Norbert? des 
Injures ; ſunt verba & voces pretereaque ni- 


e la conduitte des Miſſionaires Jeſui- 
tes eſt differente de celle d'un Pretre 
ſeculier qui accompagna les Frangois a Ma- 
gdagaſcar dans le tems que Louis XIV. qui 

| 43 
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ambitionnoit toutes ſortes de conquetes, y 
* de 2 

rang ois Erant parvenũ à en- 
coir fe Souverate Ge Mode ſcar a renon- 
cer à PFidolatrie qu'il profeſſoĩt avec tous 
ſes Sujets, exigea de lui qu'il ne porta 
plus G amulettes, celui. ci obeit, mais ſub- 
jugue par ceux qui — Mig ii les 
reprit quelques tems apres, iſſionaire 
enflamme de Zele court au Prince, & ar- 
rache avec perulance les amulettes qui - 
toĩent pendues a ſon cou 2 (Þ) Cette fer- 
veur que je trouve trop outree couta la vie 
a IAporre, ainſi ne ns pas 2 


(a) Voyez l' Hiſtoire de ÞIſle de Madagaſcar. Edit. 
de Paris 1698. Palaprat ne ſachant comment nower 
& denoiier le Grondewr ſe ſervit de cet Evenement , 
lifes fa piece, le premier acte eſt un chef d'cruvre, 
les deux derniers n'ont pas le ſens commun & fone 
fats pour la Yaletaille, ce qui a fair croire à ceux qui 
connaiſſent le Tearre que le premier ate toit de 
Brueis a qui nous devons I Awocat Patelin, & les 
deux autres de Palaprat mauvais plaiſant. 

(6) Le fameux Fare! un des premiers Apdtres de 
| ba Religion Reformee fur plus heureux que le Miſſio- 
naire dont je parle, car Spanheim dans fon Livre de 
Geneva reſtitut#, nous aſſure que Farel ſe trouvant 
en France ſur un Pont ou Von promenoit en Proceſ- 
I de Ss. Amoine , ( Antoni; Idulum dit au- 


(94) 

tes Jeſuites fone plus tolerans que le Pretre 
dont je viens de parler, ces Peres fort Z+- 
les dans leurs Lettres, aiment a vivre, & 
la palme du Martire qu'ils affectent d'aller 
chercher en Afie, eſt la premiere choſe 
qu'ils evicent, auſſi tõt qu'iſs y ſont arnves. 
Le Pere Norbert que le Cardinal charge 
de index alloit denoncer a Finquifition , 
s'Evada 15 23 avec ſon digne own 
Ver; gagnerent tous deux Etat 
de Veniſe ou ils arriverent deguiſes, c'eſt · a- 
N 
il a ca 6 Is, 

ce moment eſt Vepoque de Fapoſtafie de 
ces religieux, EvEnement dont ils ne veul- 
lent pas convenir, mais qui ne ſera que 
1 par ce qui me reſte à dire. 
deux transfuges Ecrivirent de Veniſe 
| mon & en Lorraine, mais leurs | 

tres ſervirent contre eux, & on ne dai- 

22 meme repondre; auſſi eft il con- 
nt que de leurs c6tEs, ils ceſſerent de- 
crire 


| Apres avoir longrems erres & v d'in- 
duſtrie en Italie, le Pere Norbert & le Frere 


Felix $'embarquerent à Veniſe ſur un Vaiſ- 


teur eite) il Parracha des mains de ceux qui la pors 
tient, & la jetta au milieu de la Riviere, ſacrifſculs- 
tipitaſſer. Sans que le Neupie ont lui dire un mot. 


ſeau 


Ty: 
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Va 


tabliſſemens favorables 
raux dont la prudence rego 
peut concourir a Favancement 
aux progres du commerce, n'im 
quelles mains il ſoit preſente, mais 
projets des Capucins $s'Evanoitirent ſur 
ier meme ou ils les avoient dreſſes, 


GenE- 


55 + 
FTI 


avoit fait mouvoir, crit qu 
tenir ſan pardon de ſes ſuperieurs Majeurs 
& cette Ly. Famena au repentir, il eſt 
vrai qu'il $'etoit a que Fargent com- 
it a lui — le Pere Norbert 

plus coupable que le Frere Felix ne donna 
| point 


7 reuſſir; le Fre- 
lix conſtanc dans fa reſolution Eerivit 
Lettre fort tendre & fort humble au 


de 
de 
> Bins 


du ſeraphique Patriarche, mais ils ne lui 
ent rendre cette barbe majeſtueuſe qui 
it les trois du merite d'un Ca- 
in, ce aut de dignite le 
Frere Felix a ſe donner + 
de Namur à Luxembourg pour un i- 
homme Francois qui avoit quitte le Service 
pour entrer dans la retraice , on le crit 
autant plus qu'il joignoit quelques con- 
naiſſances militaires le fruit de ſes Voyages 
a 4 de * d' education. 
trouva embourg un Capu- 
ein de la Province de Lorraine qui Vac- 


com- 
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compagna juſqu'a Pont · à - mouſſon ou il 
trouva un obedience du Provincial qui lui 
oardonnoit de fe rendre a Remiremont avec 
une deffenſe expreſſe de paſſer par Nanci 
& Luneville, Felix docile à la voix de ſes 
ſuperieurs ſe rendic 2 ſa deſtination par des 
chemins detournes, mais qu'elle fur la ſur- 
= de ce religieux de ſe voir deſtine 3 
ire la cuifine d'une douzaine de Capucins 

i avoient et autrefois ſes courtiſans ou 
es Eſclaves. 

Cette vile 


occupation le fic repentir d'C- 
tre rentre dans le giron de fon ordre; en 
effet reduire un homme qui avoir jou un 
| _ dans le monde & - avoit COr- 
reſpondũ avec preſque toutes les puiſſances 
de FUnivers PET du feu, ecumer une 
marmitre & faler une ſoupe, c toit rappel- 
Jer FHiſtoire de ce faux Comte de FYarvick 
qui apres avoir forme un parti qui alloit le 
porter ſur le Tr6ne d' Angleterre, fur re- 
connd pour un impoſteur, & condamne par 
le Sage Henri VII. a tourner la broche 
dans les cuiſines de ſon Palais, le Fiere 
Felix accable de cette humiliation, implo- 
ra le credit de ſes anciens amis au nombre 
deſquels Ecoit M. Abram Frere d'un Stcr&- 
taire d'Etat du Roi Staniſlas a qui un defi- 
niteur de Fordre adreſſa la lettre ei- joĩnte, 
la tiens de lui mème, i] eſt aujourd'hui 

en des ſubſtituts de la des 


„ Mon 


Comptes de . 1 


7 


(98) 
„Mon cher Monſieur, 


„ dant qu'elle lui ſoit reveniie, notre Re- 
_ —＋ 2 Jug 3 de 33 

ans un maiſon Eloignee pour lacer 
5 ici, quand cela ſera a fa — dai- 
„ ges, Monſieur & cher bienfaicteur, lui 


„ Manifeſter les bones intentions de no- 


„ tre bon & cher Pere, & lui aſſurer que 

„ ſes erreurs ſont pardonnees & ſes ſervi- 

„ces non oubliés, Vheure de notre meſſe 

„ conventuelle m'appelle au tabernacle on 

„ je ne vous oublierai point dans le Saint 
Sacrifice. 


„ Tai Thonneur d'tre, &c. 


Cette Lettre fort mal Ecritte, ainſi qu on 
a pi en juger, n etoĩt point dictee par une 


fte dre Is . 
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ſeule politeſſe, elle eſt b&e & ſincere com- 
me tout ce qui part des mains Capuci 
doit Etre pour Fhonncur de leur ordre & 
le maintien de Vignorance ſEraphique , le 
Frere Felix excede de faire boiiilhr la mar- 
mite, trouva un vieux charlatan qui lui 
donna le ſecret de faire croitre ſa barbe; 
ce figne diſtinctif de la dignite aſefienne 
ayant fait de nouveaux progres, Felix ob- 
tint la permiſſion de revenir a Nanci, mais 
le peuple qui meſure ſa conſideration ſur 
les ſervices qu'on lui rend, dedaigna Fhom- 
me au froc des qu'il le vit ſans credit, For- 
dre ſEraphique $'appercevant que Felix e- 
toit regarde comme un Apoſtat que la faim 
ramenoit au Bercail, le relegua dans la 
Manufacture du couvent où Von fabrique 
le drap groſſier deſtinè a couvrir les indi- 
vidus plus groſſiers encore de la gent Capu- 
cine; C'eſt ainſi qu*apres avoir brillè autre- 
fois dans la Capitale de la Lorraine , Vinfor- 
tune mendiant y vegeta dans une humiliation 
qui lui ſeroit chere , sil Etoic rempli du verita- 
ble eſprit de ſon Etat; Revenons a Norbert. 
Cet homme fameux qui avoic deja fait 
deux Courſes en Angleterre, revint epris de 
THollandoiſe dont J'ai parle ailleurs, & il 
remmèna à Londres ou de vaſtes idees enfan- 


tees dans une ivreſle ſiſtẽ matique, lui fai- 
ſoĩent eſperer une fortune brillante, beau- 
coup de plaiſirs & par conſequent un oubli 
Eternel rr de fon ancien Etat 
2 ac 
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article ſur lequel il faut avoutr que ſon Ex- 
Reverence $'Etoit toujours epargne. 

Le Pere Norbert arrive à Londres ſous 
le nom de Peters Pariſot, deſcendit dans 
le Strandt, & comme il n'avoit point de 
Religion à lui, il crfit qu'il Etoit de la Po- 
liteſſe d"adopter Ia dominante, deſorte que 
le menage ſuivit le culte anglican, ou da 
moins en embrafſa Vexterieur, car les pre- 
miers principes de la Religion une fois 
violes, on tombe d'abime en abime & l'on 
juſtifie la remarque du judicieux Boileau. 


Nt ſuffit qu'une fois dans le crime on debute, 
Une chute toujours entraine une autre cbute. 


Si je voulois Etaler ici une Erudition moins 
profane, je dirois abiſſus abiſſum invocat. 
Le Pere Norbert qui n'avoit que de tres 
faibles reſſources, voulũt les multiplier en 
$'offrant au Directeur du Theatre de Co- 
vent-garden pour figurer dans les Panto- 
mimes qu'on Y rEprefentoit de tems en 
tems, C'eſt ainſi que cet homme qui -avoic 
Eleve fa voix contre ceux qui fe donnoicnt 
en ſpectacle, contrediſoĩt par ſa conduite 
les ions qu'il avoit Etablies autre- 


fois, je ne releve ici le projet du Pere 
Norbert que pour dementir une de ſes Let · 
tres du 8. Avril 1752. dans lequelle il E- 
crit à un Capucin de Namur, & yrs a 
en foit , ſoits perſuade & aſſures tous le bon- 


netes 


(tor ) 


mite Gens qui vous parleront de moi que fe 
Juis ——- ce 4, ai 6t6 dans le > 
c eſt -d il auroit dit plus vrai, 
S'il avoit A indigne. > On 6s fin ſans 
affecter — le ton dogmatique, 3 
Mun religieux vit dans un Commerce 
odieux & qui ne þ cette infa- 
mie celle de s'offrir ſur un 
Theatre, eſt un Apoſtat, ou leg verites 
Cternelſes de la Religion ne ſeroietit que 
des Fables, erreur monſtrueuſe ae gar 
ques libertins afﬀfeften: de profeſſer ti 
que preſſes les remords, ils la deſa- 
voũent au fond de leur caur ; 2 e PE- 
re Norbert crit du ſein de Angleterre 
qu'il eſt t Capucin, je crois voir 
Sardanapale plonge dans Ia moleſſe du ſe- 
rail continence; mais on devine 
aiſEment qu'elles Eroient les raiſons qui de- 
terminoient VEx-Capucin à parler ainfi; 
Norbert en eerivant à ſes anciens Freres 
qu il Etoit encore Catolique & Religieux. 
e reſervoir 4 rout Evenement le moien de 
; — hw — 2 faire pa > cus 
ce qui — Gn 2 con- 
cubine pour ſa 2 horrible 
qui augmentoit ar crime par les ons 
qu'il faiſoir naitre, puiſque la voix publi- 
que prenoic pour un inceſte, un commer- 
ce ſimplement illicite & contraire aux 
Loix Divines. 


La figure de Norbert n'ayanc pa 
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aſſea pantomime au Directeur des Mario- 
nettes animees, FEx-Capucin ſe mit à fai - 
xe des Chandelles, & comme celles de 
Lorraine ont de la reputation & forment 


meme une branche du commerce de cette 
Province, Norbert qui aſſura qu'il avoit le 
fecret de cette compoſition, efit quelques 
vogues, la veritè eſt que la blancheur des 
chandelles de Fapoſtat, l'emportoĩent fur 
toutes celles qu'on fabriquoit en Angle- 
terre. 
Norbert ambitieux dans le ſein mEme de 
la miſere, chercha a percer, & le calme 
de la paix laiſſant au Duc de Cumberland 
Fils ainé du Roi regnant alors, la liberte 
d' encourager les arts qu'il aime, FEx-Ca- 
pucin mit la eirconſtance a profit, & par- 
vint à &Etre connũ de S. A. R. 
Norbert admis à la premiere audience 
de ce Prince, dedaigna le vil metier de 
Chandelier, vendit ſes moules & ſes uſten- 
cilles, & prit un appartement qui annon- 
coit le faſte; De vingt projets qu'il preſen · 
ta au Duc de Cumberland, ce Prince en 
fit eſſaier un a Windſor qui ne reuſlic 
point, le ſecond qui Etoit uue manufacture 
de tapis qu'on nomme en France de la Savo- 
nerie, parce qu'on les faits au Village de 
C:aillot pres de Paris dans une Maiſon qui 
e ce nom, ce projet efit lieu & fur ſui- 
vi de pluſie urs eſſais heureux, le Duc de 
Cumberland fit ètablit cette manufacture a 


quel 


du de Cumberland & d'une Lettre de 
S. A. — Berlin ob V'Ex-Capucin fe 
rendit a avoir chemin faiſant tente la 
fortune dans quantite de petites Cours d Al- 
lemagne ol il Etoit facile qu'il paſſat pour 
un homme important. 
le ne dois pas oublier d obſerver ici que 
Norbert cachant ſous un motif honnete le 
— — 
2 ia ſa ue 
ſceur à laquelle il donna ; TY guinees 
ne voulant point l expoſer, diſoir-il, aux fati- 
gues dun voiage long, penible & incertain. 
Norbert arrive à la du Roi de Pruſ- 
ſe n'y fut point regft avec ces diſtinftions 
„ dont Frederic n'honore que le 
merite reconnu, on eat pour lui les petites 
atrentions qu on doit à un homme dont on 
eſpere des ſervices; En effet PEx-Capucin 
fut employe * quelques tems _ 
4 
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te Brdndebourg, & Vhonneur qu'il efit de 
connaitre à Berlin le ſecond heros du fiecle 
lui valũt une Tabatiere d'or du Prince Fer- 
dinand & un Azile a fa ſortie de Berlin. 

La Guerre n'ayant pas permis au Roi de 
Pruſſe de ſuivre les vues qu'il pouvoit avoir 
tur Narbert, celui-ci comble bontes de 
ce Monarque protecteur des arts, {e retira 


a la Cour du Duc de Brunswick ſejour heu- 


reux ou regnent 4 la fois la bienfaiſance, 
la Juſtice & Voffabiliie, ce temoignage 
elt celui de tous les Frangois qui ont eft 
Fhonneur d'approcher de cette Cour, les 
vertus du Chef de cette Auguſte maiſon 
font communes à tous ceux de fon nom, 
& 'jJole dire ſans craindre d' tre dementi- 
que les Princes de Brunswick ſont dans une 
aulh grande veneration a PArmee Frengoi- 
fe qu'au milieu de leurs propres Troupes; 
parce que virtus laudatur in boſte, Ceſt- 
a-dire, que l'on doit rendre juſtice aux ta- 
lens de /es Ennemis, & ſurtout de pareils 
ennemis qui loin d'apeſantir le joug ſur leurs 
Priſooniers, les forcent de regreter leurs 
chaines; ce que je viens de dire, n'eſt 
point un Eloge dicte par la baſſe flaterie, 
je repete licteralement ce que j ai entendũ 
dire aux Frangois qui ſavent combatre & 
eitimer les heros que J'ai defignes. 
La verite qui doit guider uo H:ſtorien, 
veut que je diſe ici, qu'il eſt tres certain 
que Norbert ſentit des remords a 3 7 
Wick; 
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wick, & qu'il reſolut des lors de rentren 
dans le ſein de VEglifſe romaine, on jugera 
aiſement de ce in par les Lettres qu'il 
ecrivit à Rome ſur la fin du Pontificat de 
Benoit XIV. au Cardinal Protecteur, la 
mort de ce Pape ayant place Clement 
XIII. fur la chaire de St. Pierre, Norbert 
r6itera ſes inſtances & obtint enfin en 1759. 
un bref de fa fainte:'6 que lui permit de 

prendre Vhabir de Pretre ſeculier. 
le dois remarquer que le Pape dans ce 
bref dit en parlant a FEx-Capucin que 12 
Saintet“ eſt infurmee des Pper/ecutions qu il 6 
eſſuytes & qu elle ſait qu'il n'a jamais ceſſi 
d etre Capucin & de travailler aux progres 
de la foi, le pontife aſſure dans ce 
bref qu'il eſt infarme de tous ſes faits 
le Cardinal Nerte d Fratre noſtro Ne- 
reo, Ceſt le nom de battme du Cardi- 
nal qui ſollicitoit en faveur de Norbert, 
mais Coy ce Prelat avoit-il ſt les cho- 
ſes dont il informe le pontife! De Nor- 
bert lui-m&me : or FEx-Capucin en avoit 
impoſe dans fa ſuplique, je ne parle point 
des graves perſecutions qu'il dit avoir ef- 
ſuyees & qui ſont reelles à certains &gards, 
mais je veux parler de Fimpoſture inſerce 
dans le bref qui dit qu'il a jamais ceſſe 
a' etre Capucin & de travailler aux progres 
de la foi; menſonge inſigne qui fixe ici une 
verite inconteſtable que tous les Caſuiſtes 
& les Theologiens du monde entier , ne 
G5 ſau- 


(106) 


fauroient me nier, c'eſt · à · dire que les faitꝭ 
faux avances dans la ſuplique de Norbert 
annullent ip/o facto le bref qu'il a obre- 
nu, parce qu'il a et ſupris obrepticemenc 
& ſubrepticement de fa faintete. 

L'Eſprit de paſſion & une chaleur depla- 
cce ne me font point parler ici, & ceux 
qui voudroient m'accuſer de partialite, me 
juſtifieroient eux-mEmes en confrontant la 
vie que Norbert à menee is ſa ſortie 
de Plcalie juſqu'a Vobcenfion de fon bref, 
avec les expreſſions de fa requete, & ils ve- 
ront qui de Norbert ou de moi doit paſſer 
pour impoſteur. 
le ne veux point appuyer la theſe 
que je ſoutiens avec Juſtice, me prevaloir 
des noms de Pariſot, Curel & Platel que 
Norbert a pris dans ſes ſupliques & 
moria à la Cour de Rome, les raiſons de 
ces changemens ſont tres pitoiables, puiſ- 
qu'il n'en donne point d' autre que la crain- 
te d etre perſecute par les Jeſuites qui le 
connoiſſent ſous les noms de Norbert Ade 
Pariſot, s'il n'y avoit que ce motif qui 
Feuc engage a $'appeller Curel & Platel qui 
eſt le dernier nom qu'il a garde, peut · il 
ignorer que les [eſuires inſtruits par lui-mE- 
me de ſes variations de noms, ne le perſe- 
cuteroient pas s ils en avoĩent Penvie ſous 
ce nom · l, comme ſous un autre, mais 
routes ces excuſes pueriles, & maladroites 
doivent ceſſer en Portugal ou grace * 


«A ac 4&4 as SS E£oun. 
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Sageſſe du Miniſtere, il n'y plas de Jefuites 


a redouter pour Perſonne (a), ainfi Nor- 
bert auroit repris a Lisbonne le nom de 
Pierre Pariſot, $'il n'avoĩt eũ peur qu'on 
ne lui reprochat les travers dans leſquels il 
s'eſt plonge ſous ce titre. 

Le Pere Norbert à qui je ne ceſſerai point 
de donner ce nom, parce que c'eſt par lui 
qu'il a acquis dans IUaivers la celebrité 
malheureuſe qui le diſtingue aujourd'hui, 
je Pere Norbert muni du bref de Clement 
XIII. quitta l'Allemagne charge des preſens 
de la de Brunswick & de pluſieurs au · 
tres qu'il pareourũt chemin faiſant par des 
motifs qu'il eft facile de deviner, Ex · 
Capucin arrive a Metz en 17259. y de- 
poùilla du viel- bomme, pour me ſervir des 
expreſſions de Pecriture, & endoſſa le ra- 
bat & le petit manteau, c'eſt ſous cette 


forme qu'il alla rendre ſes reſpects a M. de 


St. Simon EvEque de Metz qui Ecoit —_ 


(a) Ceux qui ont li les Ecrits Periodiques que 
Jai publics a Bruxelles ſeront ſurpris du ton que je 
prens aujourdhui o ils le raprochent de celui que j em 
ploiois alors, mais Feronnement $'evanouira, quand 
on voudra refiechir qu'a Bruxelles j ecrivois d'apres 
les idèes du Gouvernement qui aime les Jeſuites & 
que j'ecris ici d' après moi- meme qui ne les aime 
n'y ne les hait, | * 
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a ſa maiſon de Freſcati campagne delicieu»- 
ſe firuce ſur la route de Metz à Pont-a- 
mouſſon, ce Prelat qui Etoit un peu plus 
attache à ſes interets qu'a ceux des autres, 
reg fort ſingulierement le nouvel Abbe, 
celui ci et à peine fait ſa reverence | 
M. de St. Simon occupe des moiens de mul - 
tiplier Veau dans ſes Jardins, Vincerrompic 
en lui demandant bruſquement $'il enten- 
doit [bidraulie, non, Monſeigneur, re- 
pondit Norbert, eb bien dans ce cas, re- 
prit PEv&que, vous m'etes inutile, bon jour. 

L'Fx · C ucin pet content d'un acciicil 
auſſi froid qu'il Etoit injurieux, ſe rendit à 
Verdun ou M. de Nicolai Exeque Noce - 
ſain, le regt avec plus de bienveillance 
& lui donna mEme les pouvoirs de dire la 


meſſe, permiſſion inutile, parce 3 


devenoit une 
Bref du Pontife. 

De Verdun Norbert paſſa daus ſa patrie 
ou la — 1 70 on le 
rec ũt avec diſtinction, gens d eſprit ri - 
— homage que les ſors lui — — hag 
ſe de fon affectation à prendre 
du Tabac dans trois Tabatieres d'or dont 
ſes protecteurs Vavoient honore en Alle- 
magne, & ils blamerent la bravade qu'il fic 
2ux Jeſuires de Bar en allant dire la meſſe 

eux. | 

Apres que VEx-Capucin eut epuiſe tou- 
tes les petites Societes de la Ville dans lef- 


FFF 
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quelles i] ctala ſon faſte plus inſolent enco- 
re que ridicule, apres qu'il eut des 
indigeſtions chez Mr. le Prefiden:, Mada- 
me la Lieutenante Generale, M. le Chanoi- 
ne & Madame la Regeveuſe, il abandonna 
Bar pour aller ſe montrer à Nanci ou il pa- 
rut plus vain & plus ridicule encore que 
dans ſa Ville natale, parce que les Gens de 
Nanci qui ont plus d'efprit & d'uſage du 

e que ceux de Bar, faifirent mieux 
les travers de Norbert qui parloit du Roi 
de Pruſſe, du Duc & des Princes de Bruns- 
wick d'un ton a perſuader & la populace 
ignorante qu'il toit Ieur ami. 

Norbert qui avoit le projet de demeurer 
dans les Etats du Roi Staniflas, ne pouvoit 
ſuivanc les loix reciies en Lorraine, joilir 
de l'effet de ſon bref qu'il n'eur te ©xamis- 
né par le Parlement de Nanci 42228 
dans ſes greffes, c'eſt pourquoi il preſenta 
Clement XIII. fur deere & lo erm 

lement . Fut 8 . 

Cour 


accordte & I Impttrant; la mme precaution 
avoit Ete priſe precedement a Bar. 

Avant que le Pere Norbert obtint ſes en- 
regitremens, il avoit preſſenti adroitement 
les ſuperieurs Majeurs de Fordre des Ca 


pu- 
eins qui auroient empecher effet du 
qu pd 


= A. 2 au oy nr 5 
u Parlement qu'il avoit urpris, & que 
I Impetrane étoit un Apoſtat au premier 


( no ) 
Chef dont on ſe ſeroit ſaiſi pour le mettre 
in pace, expreſſion ufiree chez les Capucing 
qui cient fort à la mort, car on n'a jamais 
revũ ceux qu' ils diſent avoir mis in pace; 
je me reſerve de detailler plus amplement 
1 de Maubert qui va 
uivre. 

La Lettre adreſſee par Norbert au Pro- 
vincial & aux quatre definiteurs de la Pro- 
vince de Lorraine, Etoit une apologie de 
TEx-Capucin dans laquelle ii oſoit dire 
qu'il n'avoit veg dans les Cours Etrange- 
res que pour y faire connaitre aux Princes 
Proteſtans les grandes verites de la Religion 
' Romaine; cette abſurdite n'eſt point imagi- 
nee pour ajouter un nouveau ridicule à la 
vie du heros que je viens d' expoſer aux 
yeux du public, c'eſt un fait que j; ateſte 
& que J'ai tire des greffes du Parlement de 
Nanci, du Baillage de Bar & des infinua- 
' tions Eclefiaſtiques de Verdun, cette Let - 
tre y eſt depoſee dans les deux langues, 
_ C'eſt a-dire en Frangois & en Latin, je ne 
la raporte point ici pour ne pas le 
volume. 
le demande à ceux qui ont vd Norbert 
vivre avec une concubine en Angleterre, 
faire des Chandelles, des Tapis à Londres, 
des Draps & du Savon ailleurs, je deman - 
de à ces temoins oculaires, fi Norbert E- 
toit aupres du Duc de Cumberland, du 
Roi de Pruſſe & du Duc de Brunswick un 


ate 
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au Roi de Pruſſe, & de vouloir que le Duc 


C um) 
artiſte gage, on miſſionaire de la Cour de 


ome. _, 

Il faloit que VEx-Capucin s que 
perſonne ne ſauroit Hiſtoire de ſa vie, 
pour oſer conſigner cette piece ridicule 
dans les archives des Tribunaux les plus 
reſpectables, je — 1 en ce moment 
une moderation penible, & je laiſſe ima- 
iner & mes Lecteurs ce qui ſeroit arrive à 
orbert, $'il $'Etoit aviſe de parler au Duc 
de Cumberland de Vinfaillibilite de la Cour 
de Rome, de prEcher le culte des Images 


de Brunswick & les . Brit, & an 
1 cruſſent au St. Eprit, 
ſent @ la Meſſe, ces Princes moderes 2 fl. 
ges auroient repondQ au Pere Norbert, la 
Religion de vos Peres que nous ne voulons 
approuver n'y condamner , 6tablit les points 
que Vous venez de nous annoncer, le culte 
que nos ayeur nous ont transmis, ne les ad- 
met point, vives dans votre croyance & laiſſts 
nous la notre. | 
Certains Princes que je connais, auroient 
fait ouvrir un balcon, & les Capucins au- 
roĩent chome la fete du Pere Norbert. Le 
reſte de la Lettre qu'il adreſſa à ſes anciens 
ſuperieurs, eſt remplie de fadeurs perſonel- 
les & de menſonges contre les Jeſuices qu'il 


dans les 
fertes. 


ne nomme point, mais * deſigne aſſez 


perſecutions qu'il dit avoir ſouf- 


Ce 
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Ceſt ici le lieu de parler de Entre» 


vue 


que le Pere Norbert eut, chez Mr. 
Abram que ſei nomme plus haut, avec le 
Frere Felix, la ſcene eſt fingulicre, mes 
teQteurs en par cette Lettre. 


Ce Vondredi /oir 


„Ce fut, mon cher Monſieur, mercre- 
„ di dernier que les deux Straptins ſe vi- 
„ rent — moi, * a laquelle Fe. 
„I Nao pas prepare , comme par 
„ des pleurs verices de part & ne, 
2 _ fort vifs A, pq 2 e. 
50 „ toujours je ne diſois 
„ mot, enfin on vit du ratafiat ſur une ta- 
„ ble on dat & on $'enivra en sembraſſast 
„ & (ſe contant les vielles fredaines à dif- 
„ ferentes repriſes; dimanche je mettrai 
„ le ſceau à la reconciliation a ma campe- 
„ gne de Fandeuvre, & tout cela finirn 
„ comme on dit chez vous, comme um 
„ querelle de gueux, C'eſt à dire par bore. 


„ figne Abram. 


Le Pere Norbert paſſa de Nanci à Lun&- 
ville pour y voir le Pere Paſcal provincial 
des Capucins, le Roi Staniſlas informe par 
le Sieur Attior Intendant de S 
FEx-Capucin demandoit a &re admis à fai 
re {a Cour à Sa Majeſt6, ce Monarque & 
| qui 


- 
[ 
r 
> 
- 
] 
f 


bi, & au 


— oy ennemis _ 
tres * — 2 des 


. 


tais certain qu' 
je develope les petites fineſſes du Pere 

Lorbert le public Eclaire preEvoit de- 
ja, je dois dire que j'ignore sil a effecti- 
vement des penſions du Roi de Pruſſe, du 
Duc regnant de Brunswick, & du Duc de 
9 Tame de ces Princes me dit 


que 


(a) — General de la Chambre 
des comptes de Nanci qui reunit aux talens du Magi- 


far I'cloquence & — f 
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que our, leur diſcernement m'aſſure que 
non; comme il n'y a que ſept ſemaines que 
je vis dans un pals libre & neutre d'ou 
on peut correſpondre avec toute PEuro- 
pe, je nai pas pu parvenir a Eclaircir ce 
fait important, ainſi je ſuſpends mon Ju- 
gement fur cet objet que je tirerai au clait 
dans un tems ou les puiſlances ſeront oc- 
cupees de choſes moins interreſſantes, & je 
dis qu'il y a beaucoup a preſumer que PEx- 
* * a ſuppoſe ces penſions dans le 
de ſſein d' attraper un benefice en Lorraine 
ou un Canonicat de St. Maxe de Bar, 
fi Norbert nioit ce fait, je lui cite- 
rois une Lettre dattee du 7 Fevrier 1760. 
Elle Etoit adreſſee a Mr. C***, Nego- 
tiant a Nanci, Je n'ai point Original de 
de cette Lettre comme on le vera par le 
Poſtſcriptum qui eſt au bas, mais joſe en 
garantir Vautenticite, & li ceux qui ſe 

Eparent a refuter cert ouvrage, doutoient 
80 ce que j avance, je nommerois celui a 
qui Norbert a fait ſa conſidence, & les in- 
credules fe tairoient, par eque le temoig- 
nage d'un Negotiant reſpectable, eſt VE- 
vangile des bonnetes gens. 


Extrait d'une Lettre du P. Norbert. 


,» Dans le cas ou ce Prince dont j'ai en- 
„ tendu dire du bien partout, me refuſe- 
„ toit une penſion ſur quelque abbare, il 


„ va 


(15) 
va vaquer dans peu un Canonicat à la 
„ Collegiale de St. Maxe & je ne crois 
5 rr 
„ a moins que prevenu contre moi par 
„ Pere de Menoux (a) il ne veuille pas 
„ de moi dans ſes Etats. 


NB. Ce qui ſuit eſt de la main du Negs- 
tiant qui m'a 49 cet Extrait de Letive. 


„Je vous ſuplie , mon cher & honore 
„ Monſieur, de ne me nommer que dans 
„le cas on Fon ſeroit aſſes oe pour vous 
„ donner un dementi. | 

Le Pere Norbert ne fut point trompe 
dans ſes conjectures, le Roi Staniflas ren- 
voia ce preſomptueux hipocrite à fon pre- 
mier Miniſtre, & le Marquis de la Galai- 
ziere anatomiſant homme, Vapprecia ſur 
le champ, & le renvoia en Miniſtre qui 
ne trompe point, je veux dire qu'il le 
ia ſans lui laiſſer aucun eſpoir. 
orbert a qu'il reſtoit encore quelques 
parcelles des genëroſités des Princes d' Al- 
lemagne, fe rendit a Paris, c'eſt dans cet - 
te ville qui-raſſemble le coup d' eil de tou- 

| to 


(«) Jeſuite, ſuperieur des Miſſions de Lorraine , 
homme de beaucoup defprit, aimable dans la Socie- 
te, intriguant dans le Confiſtoire & charmant par- 
tout ailleurs. 
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te Europe, que Ex - Capucin crut joiler 
un role important, mais quelle fut fa fur- 
priſe de dire fon nom à la Barriere de la 
e St. Martin, de raconter ſes avantu- 
res à /on bote, de les rapeller le lende- 
main matin a /on Barbier & de 4 
voir que perſonne ne le connaiſſoit 7 PEx- 
Capucin contint avec peine ſon amour pro- 
pre humilie, mais voulant fuivre ſes pro- 
jets ambiricux, il alla a Verſailles ou les 
Suiſſes de la garde lui refuſerent Fhonneur 
de boire avec cux. | 
Norbert revint à Paris on il dit beau- 
coup de mal de la Cour & de Fimpoliteſſe 
des Commengeaux, & $'appergevant des lors 
que le nombre des Avanturiers Etoit trop 
eonfiderable en France, pour qu'il pretendic 
en augmenter la troupe, il retourna a Bar 
d'ou jettanc des regards avides & embaraſ- 
ſes ſur 'Univers, & profitant avec empreſ- 
ſement des troubles inteſtins du Portugal, 
ii crit que le ſeul pats ou il pouroit vivre 
avec agrè ment Etoit celui ou il n'y avoit 
pee de jeſuites, c'eſt dans cette idee que 
orbert partic apres avoir fait une pacotil- 
le fort maigre, elle n'etoit compoſee que 
de ſes Ouvrages ; arrive a Lisbonne ou 
quelques Lettres de recommandation Ta- 
voient precede, il fut rec du premier Mi- 
niſtre avec bonte, un ennemi mortel des 
ney a qui d'ailleurs on croloit des ta- 
utiles, ne pouvoit manquer d etre 2 


3 

le premier Miniſtre 

les differens qui ſubſiſtent encore en- 
tre Jes Cours de Rome & de Portugal, mais 
que les ouvertures qu'il avoit faites à ce 
ſujet avoir et rejettèes, 1 le Mi- 
niitre avoit appreciè fon peu de merice; 
comme je n'ai qu'une Lettre fort vague 
concernant ce fait, je previens mes Lec- 


teurs je ne le garantis pas; cet Ouvra- 
ge 1 — tout y eſt exac- 
tement vrai, & fi Von ex Fepiſode de 
Fancbon avanture reelle dans le fond, mais 
brodee un peu par -PHiſtorien, il a'y 
a pas une fillabe dont je n'aie la preuve 
en maig. 

Il n'y avoit pas trois mois que Norbert 
Etoit arrive a Lisbonne, que mon correſ- 
pondant homme honnete & incapable de 
dire un menſ; de ſang froid m'ecrivic, 
qu'il Paraiſſoit en Portugal une piece de 
vers F is contre les JeEſuites , & que 
Yon $'accordoit aſſes genéralement à Tattri- 
buer a PEx-Capucin. 


Tignorois que cet homme fut Poëte, 
mais Faxiome fameux facit indignatio 
ver ſum, c'eſt-a-dire, que la colere a /ou- 
dent inſpire des vert, medranla & la lec- 

H 3 tu- 


Ul 


(1s) 
ture de cette eſpece de Potme plus m 
chant qu'ingenieux me conſirma dans I's 
dee que notre homme pouvoit en etre 
FAuteur. 

Je dois ces vers avant de detail- 
ler ce qui ſe paſſa à cette occaſion entre 
Yordre des Capucins, le Nonce de fa Sain- 
retE à Bruxelles, VArcheveque de Malines, 
le Pere Norbert & moi. 


VERS 
Contre les Feſwites. 
Les voila donc proſcris ces Gaignards () temeraires 
pro- 


(2) Nom d'un Jeſuire qui fut pendu à Paris le 7 
Janvier 1595 par avoir ofe ecrire qu'on avoit bien 
fait de tuer Henri III & qu'il ſeroit a ſouhaiter qu on 
trouvat un Nouveau Jacques Clemem qui debaraſſa la 
France de Henri IV. les Jeſuites publierent en 1614 un 
martirologe des Saints de leur ordre dans lequel on lit 
avec indignation ces mots. Sanctus Foannes Guignard 
Martir ficut Chriftus ab infidelibus crncifixus fuit , 
c'eſt à dire, St. Fean Guignard Martir a etè crucifie 
comme Feſus-Chriſt par des_infideles. Quelle abomi- 
nation? mettre le rederapteur du Monde a cote d'un 
ſcelerat, c*cit renouveller l'ignominie de fa paſſion, 
on fair qu'il mourut entre deux brigands; ce n'eſt pas 
tout, un Jeſuite aſſes lache pour faire I Apolegie de 
Fehan 


( 110 ) 
Profanateurs hardis des Gcres Sanctuaires, 
Ennemis des Etats, & Meurtriers des Rois, 
Ardens Violateurs des regles & des Loix? 
Grace aux ſages conſcils d'un claire Miniſtre, 
Le Portugal n'a plus cette engeance ſiniſtre, 
Qui par ambition vouliit tuer ſon chef 
Et priver l Univers de Villuftre JOSEPH. 

L'exil de ces brigands fait reſpirer Lisbonne, 
Triompher les vertus & briller la Couronne ; 
Heureuſe, ſi celui que le Diable guida 
Ce Chef des ſcelerats, le noir Malagrida 
Avoiiant ſes forfaits au milieu des ſuplices, 

Va rejoindre en Enfer ſes infames complices? 
Traitres ou fuires-vous? Le Pontife facre 
Nous offre, dites vous, un azile aſſure; 

Si Rome dans ſon ſein regoit des regicides, 
Si Rome ouvre ſes murs a des pretres perfides, 
On la vera bient6r regretant ſes bienfaits 
Expoſce a ſon tour a vos laches forfaits; 


Fehan Chatel ecolier de la Societe & un des meurtriers . 
de Henri IV, a donne au ſſi le Martire de St, Guig- 
nard juſtifis de tout. On lit dans cette infame produc- 
tion que ce Jeſuite eff heureux peur etre mort comme 
n qui ſe tient ferme ſur la baſe & ſalidite de la pierre 
Evangelique. Que doit - on faire d'un ordre Religieux 
qui Sancte ceux qui prechent publiquement la re- 
bellion & 16 Regicide? l' Arret du Parlement de Paris 
a0 6 Avi a repondd ſenſement a ma queſtion. 
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Si CLEMENT vous refiſte, il y va de fa vie; 
Arbitres des Deſtins, votre exccrable envie 
Eft de regner par tout, de dompter I'Univers 
Et de tenir le Pape & les Rois dans vos fers; 
Votre fier General deſpote Tirannique, 

A repandre le ſang place ſa politique, 

Et les Rois des Francais ſouvent afſafines, 

Par votre voix Barbare ont &t6 condamnes ; 
Dans la main de Chatel votre bras homicide 
Aux yeux du Monde entier a mis le fer perfide, 
Henri vous proſcrivit de ſes vaſtes Etats, 

Ce grand Prince oubliant enfin vos attentats, 
Vous rapelle & bientòt votre noire furie 
Excite Rævaillac 2 lui ravir la vie (4). 
Monarques qui voules mourir dans votre lict, 
Faites dans vos Etats ce qu'a Lisbonne on fit. 


Cette piece qui n'a que le merite d'une ri- 
me aſſes exacte, me fouleva contre FAu- 
teur, & me fiant à mon correſpondant 
dont le ſuffrage ſe rapportoit à la voix pu- 
blique, j'attribuai ces vers au Pere Nor- 
bert dans le Gazetin du 27 Juin . 


ta) U ne faur jamais Etre injuſte, — 4 
ces vers avoit connũ le deſſous des cartes, il n'auroit 


pour croire que Marie de Medicis & le Duc dEpernon 


en ſavoient plus la deſſus que les Jeſuires & Ravaily 
lac meme. | 
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'Ex-Capucin choque de ma remarque 
1 fermente dans Lisbonne, intereſ- 
le Miniſtere Portugais qui lui repondit 
= As les querelles d' Auteurs 
— ent point contre VEtat , - 
toĩent au- deſſous de la Majeſte des Rois, 
Norbert qui ſavoit combien C Gazetin Ele- 
ve ſur les ruines d'une infipide Gazette, 
avoit de vogue, chercha les moiens de- 
teindre ou de diminuer au moins les im- 
preſſions ſiniſtres que ma feuille 
alloit repandre dans Europe, & ce fur là 
le ſeul motif qui Vengagea a Ecrire la lettre 

je = — Quoiquelle ne me 
Gr pas le eſt entre mes mains, 


1 


reciie, peut autant 
al I's remiſe lui-me- 


Ei Capack i oo) 70 
noks nar ce It, qu'il 
me. 


Adreſſe de la Lettre. 
Au Reverend 


Le Reverend Pere RAPHAEL de Na- 
mur, Capucin, Predicateur. 


A BRUXELLES. 


* 


Hs Lis- 
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Lisbonne ce 4 d Aut 1761. 


„Mon Reverend Pere. 

„Tai vũ avec ſurpriſe un article du Ga 
„ zetin de Bruxelles du 27 juin dont voi- 
„ei le contenu: Le fameux Pere Norbert, 
„cet Ea-Capucin trop celebre qui a changs 
„ la Beſace de Sr. Frangois contre le man- 
„ teau court de nos Abbes Poupins , & 
„ Sapelle tantot Parifoit , tantdt Platel, 
„ vient encore de ſignaler ſa baine contre 
„ les Fe/ſuites en les dechirant dans une ſa- 
„ tire ou l'on trouve plus de fiel que de 
„ Poefie & plus de noirceur que de verit6: 
»» Eſt il bien glorieux d un pretre daſſaſiner 
» des bommes ſans deffenſes ? Il eſt facile 
„ de comprendre d'ou ces expreſſions ſont 
„ tirecs (a); marques moi fi ce faiſeur 
„ de Gazetin eſt le mEme que celui qui 
„ fait la Gazette 2 : tout cet article eſt fon- 
„ de ſur le faux & dictè par un eſprit peu 
„ propre a ſervir le public, c'eſt une fauſ- 
„ {ere infigne de m'actribuer des vers fait: 
„ ici, que j'ai vus a Paris, & qui y ons 
„ 6ts faits (c) avant ma venie a Ligbon- 

| ne: 

(a) 11 veut Apoſtropher ici les Jeſuites que je na 

(6) Il parle de Maubert fon Confrere en apoſtaſie, 
mais il avoit deja fait un trou à la Lune. 
(e) Eſt-ce à Paris ou a Lisbonne que les vers ont 
re faits ſuivant Norbert? Fiat Lux. 
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„ ne: je ne mi amuſe pas à ces ſottes d ou- 
„ Vrages, & je n'ai jamais travaille dans 
„ ce gout-la,je ne ſuis pas Pote & ne veux 
„ pas paſſer pour Vere : ne voit-on pas 
* + ſe raille d'un ordre reſpectable (a)? 
* verite je n aurois jamais crit qu'un E- 
„ Crivain en pais ſemblable a celui de 
„ Bruxelles, on oſat (voila un on bien 
„ Place) Ecrire dans ce gout la: attribuer 
55 — un fait I un Auteur ſans aucu- 
„ de preuve je pourrois bien m'en plaindre 
„ au Couvernement & on pouroit bien le 
„ faire de la part de cette Cour qui eſt 
„ ſeure de la calomnie (b): En attendant 
„ Voices VAuteur de cette ette, & di- 
„ tes lui de ma part que sil eſt homme de 
„ probite, ou qu'il prouve ce qu'il a dic, 
„ ou le retrafte. Pour moi, j'affirme de- 
„ Vant Dieu & devant les hommes que je 
„ Dal 


(2) Railler les Capucins parcequ on dit qu' ils por- 
tent une Beſace, Quel orgueil de la part de Norbert 
qui fait ce reproche ??Diogene dans ſon tonneau ne toit 
pas plus inſolent. 

(5) Ne trouves-vous pas plaiſant auſſi le ton de cet 
apoſtat ? Il veut troubler la bonne intelligence qui 
regne entre les Cours de Niem & de Lisbon, pour 


un Gazetin qui dit qu un Capucin ennemi inverere des 
Jeſuites a pũ faire des vers contre cux? Ah le grand 
Sot, il eſt toujours Capwean. 


la peine de lire mes A es, 
particulier celle que j'ai adrefice a 
„ Clement XIII. & au Chapitre General 
„ de Fordre, que la Perſecution des Jeſui- 
„ tes, a EtE la ſeule cauſe de mon chan- 
„ gement de nom, le Pape la reconnd ; 
„ VeEut-il le dementir ? 

„ Je ſuis en attendant tres parfaitement , 
„ mon Reverend Pere, 


„q Votre tres humble & tres 
„ Obeiſſant Serviteur 


3» U Abbs Platel. 


Le Reverend Pere Raphael muni de cet- 
te Lettre qui devoit lui etre d' autant plus 
chere, que le ſtile en Etqit plus Fallon que 
Francois, ne $'aviſa point de venir me trou- 
ver, le tocfin fut fonne dans tous les Pou- 
laliers de Vordre ] on aſſembla 
Je 1 & * . — des 
Pays-Bas adreſſa au Capucin Raphael une 
Lettre Flamande en quatre pages par la- 
quelle on excitoit ce digne Champion à de- 
mander Juſtice nonſeulementde ce que j avois 
Ecrit contre Norbert, mais des plaiſanteries 


* 
in- 


w W — 


Err que 
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innocentes que Mr. Touſſaint Succeſſaur du 
Protee — 0 22 lachees * 

Tordre pectab E Capucins - . 
Molinari, Nonce de fa Sainteté & Bruxel- 
les, fut importune par Veſcotiade ſEraphi- 
que, mais ce digne Prelat a qui un merice 
eminent à merice 14 univerſelle, — 

entendre aux deputes des Capucins que 
lles devoient ètre aſſoupies , 
ome en fut informee, VArche- 
veque de Malines dont la conduite annon- 
ce les verites Evangeliques que fon Elo- 
g—__ vraiment Apoſtolique preche avec 
ucces, ne fit pas un meilleur accueil aux 
Solliciteurs Mendians. Les venerables de 
Fordre delibererent, s' ils emploiroient Fau- 
torite temporelle, mais le merite & Fim- 
rtialite de M. le premier Preſident de 
ens „la raiſon eclairee des autres Mem- 
bres du Gouvernement & Fequite de Mrs. 
les Bourguemetres perſuaderent aux Capu- 
eins que leurs plaintes injuſtes ſeroient re- 
jettées de tous les Tribunaux, & ne pou- 
vane plus rien ef] des grands, ils $'ad- 
dreſſerent à un homme mediocre, je parle 
de moi , les R. P. Capucins eurent pour ob- 
jet de m'engager a faire uſage de la Lettre 
de leur ancien Confrere, en retractant ce 
| que 


(a) Le N Politique, je ne le nomme pas, on 


ſait que ſon nom eſt Manbert, 
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que javois avance dans le Gazetin du 27 
Juin; ces Peres, qui, pour remplir leurs 
vuts ſpirituelles, emploient des cauſes ſe- 
condes, m'envoicrent des fl-urs & un me- 
lon; je donnai, par diſtraction ſans doute, 
le bouquet à une Fille de la Comedie; un 
eſtomach auſſi profane digera le Melon, & 
les deux Capucins deputes de la Sacree Si- 
nagogue s enivrerent avec du vin de Fer- 
ne /s 


ont un honnete Negotiant directeur 
du concert abbreuvoit periodiquement tous 
les Dimanche une petite menagerie ou figu- 
rent avec une admirable ſagacite eloquent 
Acarias (a) & illuſtre Germon. 

Les ſollicitations rèiterèes du Pere Ra- 
phaël me determinerent a lui promettre, 
que je blanchirois PEx-Capucin autant 
qu'il etoit en moi; fidelle a ma promeſſe, 
je declarai que mon Correſpondant m'avoit 
trompe, & que le P. Norbert jurant devant 
| Dieu 

(4) Le Sr. Accarias dit Serionne qui depuis mon de- 
part de Bruxelles a dit les dernieres horreurs contre 
un homme a qui il avoit quelques obligations, ſe plamt 
du Colportenr, un Magiſtrat de Grenoble ajoute au 
portrait que j en ai eſquiſſẽ; it eff Fils fun malben· 
reux Payſan du Gapengois, & a debuts à Paris par 
itre precepteur des Fils de Mr. du Metz, Fermier Gent“ 
ral; Voila, mon cher Chevrier, deux wverites auſſi recon- 
nner que la mediocrits de ſon Fournal, Toute la Hol- 
lande a yi cette Lettre. 


(17) 


Dieu & devant les bommes qu'il n'etoit pas 
Potte , on devoit le croire. 

Cette ſatis faction que tout autre Ecrivain 
— auroit refuſee, n'a pas contents 
ame orgicilleuſe d'un indigne Capucin, 
& Fappreus que dans le detail Hiſtorigue de 
la mort du Feſuite Malagrida execute le 20 
Septembre dernier, il dit en parlant de moi, 
Auteur du Gazetin de Bruxelles peut foutes- 
nir les Feſuites, il le doit meme des qu il ne 
ſoutient plus la vertu (a). 

L'Application de ces mots marques en 
Caractèeres Italiques ne fera point contre 
moi, des qu'on aura ld la vie de Norbert, 
& je pais dire que dans cette affaire. 


„„ „ „% „ SOS. 
Fe ne ſers n'y Baal, n'y le Dieu d'I/ratt, 


| eſtes - vous donc demandera un lecteur 
10patient? Un homme honnete, i- 
je, qui ne veut deffendre n'y imbecilits des 
Capucins, n' le manege des Feſuites. 
— de tracaſſer 5 f 
ne 1 contenir ou qu'il craigne 
que tes nouvelles fourberies S faſſent le 
volume de I Hiſtoire que je publie 
aujourd'hui? 


(a) Je ne puis pas affirmer que ce detail hiſtorique 
foit du P, Norbert, je le preſume feulement. 


AVIS 
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D E 
LE DIT E U R. 


1 m' eſt revenũ que certaines Gens à qui il 
ne manque que la Medaille pour ètre Col- 
gy avoient donne de porte en porte 
Bruxelles une epigramme faitte contre 
mon dernier Ouvrage, n'importe en quel 
Pays; les Perſonnes honnetes ſavent bien 
n'y repondrai pas, puilqu'elles m'ont 
elles- memes les raiſons qui ne me 
permettent point de me compromettre. 
Primo: I Epigramme eſt deteſtable, & 
hal nay principe de ne repondre qu'aux 
nes ſatires qu'on fait contre moi. 
.  Secundo: — à qui 3 publique 
attribue cette proſe rimaillee, ne peut par 
6tat m'offenſer. — 
Tertio: un Chien peut aboier à la Lune 
ſans que ces 7 interrompent le 
Cours de cet Aftre ; fi ceux qui commercent 


Je 
roi 


en epigrammes, veullent donner plus de 
confiſtance a leurs correſpondances, ils 
n'ont qu'a venir me trouver, Jen ai reg 
par le Courier de Mardi dernier fix frapees 
au bon coin, & que j oſe dire admirables, 
quoiqu'elles ſoient contre moi. 


La 


„ 
LaCLE T 1a CRITIQUE 


D U 
COL PORTE UR 
| Dialogue entre la Comteſſe de 
PRILLY ET LAUTEUR. 
La Sgene ſe Paſſe d Paris (a). 
e lieu de la Scene repreſente une Cham- 


coucher au fond de laquelle eſt 
as Cramoiſt fait en alcove, 


porteur entame 
la ruelle de ls Comeeſſe. 
L' Auteur : A midi dej 
me, vous alles ſ- 
.mes du bon ton 


(4) Pour conſarver Punite du tems & du lieu, U 
8289. 


(19) 


La Comteſſe : mais ſi je veux alter aa 
:Qtacle, je n'ai preciſement que le tems 
prendre mon boitillon & de faire une 
toilette, vous voules donc bien permettre 
qu'un me cotffe, hola! mes Demoiſelles, 
perſonne ne vient... Marianne, Julie 
ou done ſont ces eſpeces? ah vous paraif- 
ſes enfin, il eſt difficile de jouir de vous, 
faites ouvrir ces contrevents & venes- me 
coCffer dans mon lit; que cherches-vous, 
du papier pour des Papillotes, eh ne voics- 
vous pas le Colporteur qui eſt ſur ma che- 
mince, prenes, prenes, Mr. le voudra 


bien. 

L'Autrur: à votre aiſe, Madame, un 
Auteur qui fe fait imprimer, doit abaadon 
ner ſes productious au publie, trop heureux 
quand il les voit ſervir a augmenter les 
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& c'eſt la ſeule que je veux donner aujour- 
d'hui, prenès à la main le Spectateur An- 
glois compoſe par un homme qui n'avoit 
jamais vit la France, & parcoures Paris, 
vous y ſans peine les copies de 
tous 11 que FAuteur a peints 
dans le ſein de Londres; les ridicules ſont 
partout les mEmes, & quoique Moliere ait 
porte d'heureux coups à la miſantropie, 
aux petits - maitres, aux hipocrites, aux 
precieuſes, & aux ſavantes, on trouvera 
dans toutes les grandes Villes des Perſon- 
nes chargtes dejces deffaucs; ainſi il ar - 
rive ties ſouvent qu'on accuſe un Eeri- 
vain d'avoir voultt peindre une femme 
= il ne connaiſſoit n'y le nom, n'y la 
re. 
La Comteſſe: comment ce peut - il done 
ces portraits foient fi reſſemblans? 
L' Auteur : par Vuſage du Monde & du 
ecur humain que tout Auteur de Comedies 
& de Romans doit avoir, voits par exem- 
ple un portrait que je tire à ce moment de 
mon imagination, je proteſte partout ce 
qu'il y a de plus facre que je n'ai perſonne 
en viie, Celiante eſt une Femme ſinguliere, 
elle cache les vertus qu'elle a, pour aficher 
les vices qu elle n point, elle refuſe | 
qu elle ame, pour /e livrer d Clitandre 
qu elle deteſie , prodigue avec les Gens riches, 
avare avec les malbeureux , elle ne ſait donner 
n'y refuſer d propos. 


La 


T 1% ) 


La Comteſſe: quoi vous n'aves reelement 
— en faiſant ce por- 
crait | 


L' Auteur : non, Madame. 

La Comteſſe: ma foi C'eſt Araminte d'a- 
pres Nature, & je puis vous dire que ja- 
mais reſſemblance ne m'a parũ plus par 


L Auteur: je ne connais point Araminte, 
& je crois ce que vous me faites I honneur 
de m'en dire, portes ce tableau à Londres, 
on dira que c'eſt Miledi Judith, a Vienne 
que c'eit Madame Klein, & partout on di- 
I, ique je ne connaiſſe n'y Ara- 
te n'y Miledi Judith, n'y Madame 
lein, mais le monde & le cœur humain 
replis duquel Jai fouille quelques 
uadent qu'il peut y avoir des 
bizares pour reflembler à la 


je la deſavoũe autentiquement, en accuſant 
fn oa de 1 ils 1 de 2 
qu'ils la tiennent 
moi; on en a fait à Paris, à Bruxelles, & 
meme à la Haye, mais toutes ces applica- 
tions ſont Pouvrage des Lecteurs & non 
point de FAuteur; il m'eſt arrive plus d u- 
ne fois d' expliquer K* noms factices _ 
3 


qui ne mange pas 

&entremets , c eſt · à-dire qui ne connait ny la 
pagnie n'y Feſprit de mon livre. 

: oy _ pas un moien 


itra perſonne. 
La Comtefſe : convents pourtant qu'il y x 
ien des mechancetes dans le Colporteur ? 
_ L' Amteur © oi, Madame, mais ces ſa- 


chancete eſt deveniie la recambule des Ro- 


mans. 
La Conteſſe : 1 aver 
vous fair r pauvres File: 
2 ne faut · il pas que chacus 
vive 

LU Awteur: eh qu'elles vivent, morbled, 
Madame, qu'elles vivent ? 

L Comiefſe : un moment, Monficur, 
vous me manques en me repondant d'un 
LA: eh non, Madame, c'eft vous- 
meme qui vous „ 


de Pere, 


1122247874 
? 1111 


1 
1 


le plumet 


je de 


par 


faire porter 


= 
8 


i ſoups 


15 
> 21 


au moins par 
netes gens qui Vaiment , je 
compris votre Livre, mais Jai cr 
qu'une Actrice ne pouvoit conſerver e 
tu ſur la ſgene, & un ien ſa — 
te; je vois ſans rougir quelques · uns de ces 
138 vous m'aves inquiettEe en par- 
t ainſi. | 


L' Auteur: ſouffres , Madame, que je vous 
| que vous m'aves mal IQ, u Favois fur 
Jes perſonnes attachees au ſpeftacle les i- 
dees que vous me pretes, je ne parlerois 
22 * 2 ite 
toujours conſequente a ma fa 
ſer, ſuffic pour me juſtifier, Fame ons too 
talens & ſurtout ceux qui donnent un nou- 
veau * — 2 * des fonda- 
reurs gene Francaiſe, je ve deman- 
mande point qu'une — à qui je rens 
viſite, ſoit un Salle, mais je ne veux pas 
non plus qu'elle ſoit une Beaumenard , je 
paſſe à une Comedienne une galanterie .de 
de beſoin ou de diſſipation , mais je con- 
damne ua libertinage methodique & _ 


TW) 


J regard des Acteurs, je verai de tems en 


doivent leur talens & leur fortune, j ai dit que 
dans les — J avois — 
mceurs je repete a regret ce propos on 
le revoquoit en doute, les Comediens de 
Bruxelles me Juſtitieroient, comme il faut 
rendre Juſtice aux honn&tes gens, ſexcep- 
te de la liſte ſcandaleuſe Compain (a) Qui» © 
naut, & deux autres; quantaux mceurs. 1 
Le reſte ne vaut pas l' bonneur d'ttre Nommd. 


La Comteſſe : mais vous en voules furieu- 
ſement à ce Theatre de Bruxelles. 

L' Auteur : c'eſt que jy ai trouve plus 
d'infolence & de depravation qu'ailleurs , 
— Ae Mo bag any 

i 5 Japprens avec plaiſir 
cue M. 2 —— i 
rEunit aux talens de toutes les Nations 'Ur- 
banite Francaiſe & les vertus flamandes, 
va 


(2) Cet AQteur qui mene veritablement la con- 
duite d'un honnẽte- homme, eſt le meme qui a fait un 
petit poeme a occaſion de la fete du Prince Charles 
dont j'ai parle a la fin du Colpertexy; Auteur m's 
Ecrit à ce ſujet une lettre modeſte dont le ftile ſeroit 
honneur a tout homme d'cſprit, ma reponſe a dd le 
| ) | >. 


15 


0 
ik 
11 


e 


2 
2 


b 


78 
Fi 


. 
K 
4 


"FE. 
1415 


2 
218 


A 


Jeu. 
La Comteſſe : Un Auteur refuſer cent 
— * — S qui ® faire 
r eur poſterite, & votre 
„ K pour ſe 
tirer de Foubli. 
L' Auteur : Ce que vous me dites-la, n'eft 
| „ mais il en eſt d'un li- 


your dire 
FAuteur fe 
crut-il Egal a Voltaire, & le Comedien ſu- 
perieur a Dufreſne puiſſent ſe facher. 

La Comteſſe: Ah puiſque vous eſtes en 
train ES: . — 2 
tique; propos, sil vous plait, av 
vous fait parade d'une Erudition Miniſte- 
riale dans un Roman? 
que fort judicicuſes , 


ve la Brillant d'une penfion, j'imaginai que 
fubſticuant 2 la 


J irois cette Actrice en 
je puir XL 
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donation qu'elle attendoit , une Inſtryc- 
tion dont elle ne ſe ſoucioit gueres, c'eſt 
dans cette intention que J'ai raportee cet - 
te piece, je ne ſais ce qu on aura penſe de 
ce morceau, mais cet endroit qui n'eſt pas 
fait pour tout le Monde, eſt le ſeul 
in'ait ſatisfait; ainſi $'il na que le 
Terre deplace, on peur y remedi 


E 


at 


£ 
5 

£ 
0 
far 


; 


La Comteſſe : Con que dans 

cette Inſtruction que vous faites donner 
ſon fils, votre pro- 
les Mini 


13 


me conſeilleries- vous d'en convenir, 
voici Pexatte verite : Pai vd beaucoup 
Cours d' Italie & d' Allemagne, je 
examines en homme qui voiage 
truire, & de mes obſervations j 
un compoſe du faſte deplace 
de Finconduice, & enfin des 


F 


ai 
$'iq- 


; 


7 
: 


1 


7 
i 
A 


7 


w 


ne point compliquer cet article , 
parler un ſeul homme qui eſt un 
raiſon dans le cas Jai ſupoſe; 
n'y les membres leurs conſeils 
point attaques dans mon livre, & 
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Milet 


hier mille fortes rai- 


mais je trouve un air de 


avois 


nimes. 
La 


Comteſſe: Þ 


contre vous, 


ſons 


foi dans vos 


m'avoit aſſurè que vous 


ſuaderoit , 


donne 
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fauts aux gens de lettres, Jes mauvais acteurs 
intereſſcs a Ecarter un Auteur qui connait le 
tèatre, vienent a Fappui, & les Femmes les 
moins decrices, Crient encore un tel eſt 
mdechant , parce qu'elles one peur qu un tel 
ne diſe ce qu'on ne ſait 32 n'eſt point 
aujourd'hui que Jai fait cette derniere 
temarque, comme vous le veres par les 
vers que je tire d'une de mes pieces regiics 
en 17556. au t6atre Italien, affichée la mE- 
me annee, & ſuspendũe juſqu'a la Paix par 
des raiſons de convenance. 


LI BAROR. 


Ab, Meſficurs les Auteurs, on craint vosepigrames; 
Vous paſſez pour mechans. * 


D'Oxvicnt. 


Ce bruit Iz vient des Femmes, 

De ces femmes qu on quitte, & qui craignant roujourf 
Q on aille devoiler les replis de leurs ames, 
Penſent ſe mertre a Vabri des diſcours, 

A Pobjet fugitif de leurs triſtes amours. 


Voilà pour les Femmes qu'on a ents; les 
autres ne ſont pas plus indulgentes, parce 
en diſant, qu un tel eſt müchant, elles 
-croient que ce refrain des ſory les mos 
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qui n'a jamais parle 

LAuteur: Si eſt Ss ce n'eſt pas lui 
que j'ai compromis, Iavancure Jai de- 
callde eſt , je ſais le 232 re- 


les innocens. 

La Comteſſe: Pai des Lettres de Hollan- 
de qui m' annoncent lon ne regevra 
point des excuſes auſſi frivoles, & je ſais 
que tout lꝰeſprit 4 Carmel travaille 
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NB. Le meme Auteur, avant que de 
lier la vie de Maubert actuellement fur 
metier, donnera au ier janvier 1762. 
une petite brochure courte ſous le ti- 
tre d' Almanach des gens deſprit par us 
homme qui neſt pas ſot, Calendrier pour 
PF Anne 1762. & pour toute la Vie. 
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